
Nouvelles du jour
La grande grève américaine. -
M. Painlevé se défend contre Élivelfe.

Sept «ent mille mineurs de 'la houille sont
en grève aux Etats-Unis ; mais 185 mille
îahutlrs âe l'anthracite ont j asqu'ici résisté
au mouvement, et l'on espère que les che-
minots ne s'y joindront pas.

Les grévistes réclament la journée de sis
heures, la semaine de cinq jours, une aug-
mentation de 60 % des salaires, un boni de
50 % polir les' heures supplémentaires et de
100 % pour les travaux de jours fériés.

11 n'y aurait rien à dire des deux dernières
demandes sinon que les compagnies qui les
trouveraient exorbitantes nont quà n'y pas
donner occasion. Mais l'augmentation de
CO % des salaires quand ils ont déjà été aug-
mentés et que le nombre des beures de tra-
vail est diminué est tout à fait déraisonnable.
Les propriétaires de mines n'avaient pas re-
poussé ces demandes en bloc, mais ils de-
mandaient un arbitrage, que les ouvriers ont
refusé, exigeant la proclamation de la grève
au 1er novembre si leurs conditions n'étaient
pas acceptées. Les ciiefs des syndicats, bien
que les desapprouvant , se sont conformés à
lour volonté «t ont déclaré la grève pour ne
pas être désavoués.

Le gouTernetncnt est" décidé a employer
l'armée pour faire rentrer dans l'ordre ceux
qui ont ainsi illégalement rompu leur con-
trat. La grève sera courte si l'opinion pu-
blique donne tort aux grévistes el ce pour-
rait bien être lc cas aux approches de l'hiver,
où l'on veut .pouvoir se ' chauffer sans que le
prix du' combustible épùîsc les ressources du
ménage.

.%
-Nous avons résumé le réquisitoire tlu Com-

mandant Civrieux chargeant M. Painlevé,
ancien président diu oonseil el ministre -de la
guerre en France des (fautes qui Ont amené
l'échec de 1 offensive du -généralissime -Ni-
velle, du IG avril 1917. Le commandant
Civrieux reprochait à M. iPaintevc ses inter-
ventions intempestives dans le rôle du haut
commandement , ses hésitations ét scs crain-
tes, trierne sort calcul étrangement faux con-
cernant les pertes françaises pour la prise dc
Brimo-ht. ' ¦ ; 

'
M. Painlevé n'a pas voulu rester sous le

coup dc tous -ces reproches. Dans unc réu-
nion électorale, à Paris, il a répondu à la
plupart des.poinls soulevés par le comman-
dant Civrieux et il va faire paraître un grand
plaidoyer, de plus de cent pages .in-quarto,
dans «ne revue de Paris ; déjà certaines pu-
blications donnent d'avance ses arguments
essentiels.

Four justifier son intervention, M. Pain-
levé parlé d'une espèce d'anarchie, au' sens
étymologique du mot, qui se manifestait
dans lès èphères dii haut commandement
français, dès la fin de l'année 191G. Dans les
sphères du grand quartier-général, on re-
prochait même «u général FdcK le demi-
échec dé -la -bataille de ila Somme, qu'il âv'ail
dirigée; On s'y engouait des -généraux Nivelle
ct Mangin, qui avaient remporté des victoi-
res dans leurs offensives devant 'Vërdûh, et
c'est cet engouement qui désigna lc général
Nivelle à M. Briand , président du Conseil,
comme généralissime, -jiostc auquel! il fût
nommé le 15-décembre 1916, tandis que
Jol fre devait se réfugier dans rie -grade de
généralissime honoraire ct que lc général
loch était relevé dc son commandement ef-
fectif et misa la tète d'un bureau qUekrohque
d'études militaires, c'est-à-dire à peu près
« liiHogé 5>, épitliète pittorésipw pain laquelle on
désignait ceux qui étaient en disgrâce, c'est-
à-dire- etwoyds, loin de îa -ligne du îcu , se
reposer dans dés fonctions à peu près inu-
tiles, à -Limoges.

Nivelle reprit le grand plan d'offensive
générale-qui avàil élé la dernière .pensée de
son prédécesseur Joffre ; tm croyait NivcJlc
seul capable de réussir . Mais le plan du gé-
néralissime : Nivelle n'était appuyé Tjàc par
Mârigln-tandis qtfil'était¦ viveittsût coitibat-tu
par le généra} Pétain, qui , dès le premier
jour , avait envisagé que rc plan étàîl :t6mé-
raîré. L'avis de Pélain était partagé pdr les
généraux Michelcr et Franchet d"Espeféj\

Ce fut stfr ces entrefaites que M. Painlevé
devint ministre de la guerre et qu'il com-
mença à faire part dç ses htquiilliies au gé-

néralissime Nivelle sur ie succès de l'entre-
prise. Ces incertitudes étaient- ,partagées car
cie nombreux hommes d'-Ètat, «wmne M. de
Freycinet, M. Dubost, président du Sénat,
M. Messimy, ancien ministre de la guerre.
- La suite des événements prouva que M.

Painlevé avait eu fraison de s'alarmer, puis-
que l'offensive du 16-avril 1917 échoua ét
finalement fut arrêtée. Lés attaques expirè-
rent vers le 21 avril. Quant aux sacrifices
quelles coûtèrent, ils auraient élé de 28,000
à 29,000 tués sur les cliamps de bataille et
5000 'qui succombèrent â ta suite de leurs
blessures. M. Paiiilcvé assure que le général
Nivelle, en accusant seulement 15,589 morts,
s'était basé sur des calculs qui n'appréciaient
le chiffre des tués que si la mort était cer-
tifiée par deux témoins. Le nombre des bles-
sés avait été de 8-1,000, et M. Doumer, le 2G
avril 1917, à la commission de l'armée du
Sénat; avait déclaré : « Noirs avons accumulé
tous -nos'moy ens ; uous avons perdu près àe
120,000 hommes et nous n'avons pas même
pris pied sur là falaise de ïlle-de-Fràhcc ;
c'est un échec, un échec à prendre avec sang-
froid, mais un échec. »

M. Painlevé, après avoir établi ce qui]
appelle ]a réalité des faits, sc fait gloire
d'avoir substitué au commandement Nivelle-
Mangin le commandement Pétain-Foch, dé-
cision qui est du 15 mai 1917.

Ces débats, très intéressants par eux-mê-
mes et dont l'histoire de la guerre fera son
jirofit nduà montrent uno fois 'de plus que,
« certaines périodes, ii s'était produit, chea
ceux qui devaient finalement cire les vain-
queurs, de véritables crises qui 6ht sérieu-
sement mis en question le sort des armes.

Les Allemands n'ont pas manqué d'user
des circonstances favorables qui se présen-
taient pour eux. On sait que , par l'impru-
dence d'un commandant français, la presque
totalilé du plan d'attaque de la 5me armée
française était tombée entre leurs mains. Les
Allemands se servirent de ce renseignement
pour tendre un piège à la 5me armée, dont
unc graude partie fut effroyablement mal-
traitée.

Nivelle avait le devoir de modifier . son
plan, qu'il savait être connu de l'ennemi. Il
n'en fit rien , ét -cela est "vraiment en soi une
faute grave, qu'il tâcha de pallier ensuite en
disant que M. Painlevé, en toute bonne foi
d'ailleurs, tuais d'une façon fort imprudente,
avail confié Jes détails du plan à des amis,
qui cn avaient fait le sujet de leurs conver-
sations, puis que, -finalement, l'ennemi en

' avait été instruit.
En résumé, jusqu'ici, M. Painlevé, qui n'a

pii se blanchir complètement; à sitffîsâm-
Iment éclaboussé le général Nivelle pour que
l'opinion publique retienne de sérieux griefs
contre l'un et l'autre.

* «
Les échecs des armées untibolchévistes, dit

j la Westminster Gazette, sont aussi bien dus
làTétroitcsse de ' Vues-de leurs chefs qu'aux
efforts des bolchévistes.:

Les chefs anlibokhévisles out pris comme
•but la reconstitution d'ihie « Russie unie et
indivisible » datant d'avant la révolution, «t
ils se sont refusés à tout arrangement avec
les États baitiques, la Pologne cl l'Ukraine.

Il est certain que i'hoslililé de l'Ukraine
[et la défiance de la Pologne-ont compromis
i la campagne d'été de Dénitinc qui paraissait
promettre beaucoup.

Suivant ic -correspondant dllelsingfors «lu
Morning Post, ce même état d'esprit , en Fin-
lande ct en EslbQtue , a rendu périlleuse b
situation de Ycwdénîtch'. Lés Finlandais fie
veulent pas lui ' venir' en  àîdc, cl .les Eslho-
niens ne sont pas disposés à le laisser se
retirer sur leur territoire.

On confirme que la Pologue et la Finlande
craignent que Ai. triomphe de in combinai-
son Kcllcha-k-Déiiikinfi-Vijudèiïitcli ' ¦* ne -me-
nace leur nouvelle éxisWhci nationale. ¦

Déniikhie a la prcSnèsie d'ètre soutenu cinq
mois par les Anglais éf de recevoir pour 375
millions de vivres et dé matéffiel. Il est fort
probable qu'un nouvel exaihen et ûïié évolu-
tion dc sa politique à Fégàid des Etals, fron-
tières seraient profitables à s a  caxlse.: . _ v

On aoit que, àùi élections du IG novem-
bre, en Italie, le parti populaire italien (ca-
tholique) obtiendra de 100 à 125 sièges, et le
parti socialiste dë' -âÔO à 250.

Les « populairistes » prendraient leur place
au Centre — connue jadis les catholiques
d'Allemagne — entre les socialistes ' et les
différents -groupes,.iUbéraux-radicaux, dont
l'émicltemént est extrême* ,

Le nouveaa ministère (arc
(De noire correspondant particulier)

Constantinople, 20 octobre.
Pour se faire une idée de -la situation f n

Turquie le lendemain de la chute du gouver-
nement de Damad Férid pacha et de l'accession
au .-pouvoir , dfei nouveau ministère d'AUi Riza
pacha -cl des négociations qui ont été engagées
entre !e pouvoir central et les leaders des t or-
ganisations nationales » d'Anatolie, il faudrait
remonter à quelque dix mois, au moment de la
concSusicn de ' l'armistice. iLe comité Union et
progrès, qui régna, Aans partage, «n Turquie
psndant toute ln durée de 'la guerre, dut , sous la
pression de circonstances impérieuses, céder i'«
pouvoir el s'effacer devant le haro général qui
t'UeraU de parlonl. Vae tentative simulée de se
inaintcni-r au pouvoir avec le cabinet Izzet
Fouad pâcha , qui succéda au tts'o Talâat-E-nver-
Djomal , avorta. Lc mmi-stii-e Tefwik pacte, dtat
t'unioCisme était mitigé d'éléments libéraux ,
n'eill pas plus de succès. Aussi les Jeune* Turcs ,
les fanatiqijes <Jtt comilé Union ct Progrès, dn-
WrfMls se résigner S un rfttc effacé dépdisi'Ia
priée du pouvoir par paniad Férid parha.Tour-
tant , dans les coi&ss-es. l'arrièr^-scèri-r dela paîiti-
que, iis cohtiMiérCftl' inun, menéesfunestes.L'oc-
rupab-on de SmVrnc p*r les Hellènes et "-es débar-
quements ifailerh. en Awe Miir&artr oîlt Été pour
les Jeuiies Turcs ks deux événements capitaux
qui leur ont dfuinC- ufirejiairi de viltSMt; qui. bien
exploité, a abouti ajus résultats qu'on connaît,
l'n adiré fait qui a cfH&ieemeat secondé la cam-
pagne de restauration unioniste a été l'échec de
la délégation turque il Paris.Damad Féikl pacha ,
tîèsir.ini donner le coup 'de grilcè à ses adror-
ssircs ,- qi-i Vâccuivaicnit travoir vendu te pays :\
C'éfrangcrr, st peésélrfa derant la CoiiTër-enCc de
'a paix avec des prélen'j ons "irui ont Mirprîs les
pari ena!: - _ - du Conseil -!• -.- Cinq, quelque initiés
qu'ils fassent dans les idétoixs de la Porte. Les
Jtuiies Turcs, niéccsileuls, onl pris !« cliemin
d'Anatolie. Lu, S.s ont manœuvré si bien qu 'ils
sont -parvenus h soulever d'un lxntt à J'aulre
t ' :Vnato!ie turque. Ce soulèvement avait com-
momoé sous une forme qui 3 étonné quelques-
uais «uc ses tendances. Damad Fèrid pacha, qui
croyait voir dures le « mouvement national »
d'Anatole tin aiwï-iaire précieux pour étayer
ses prétentions à l'intégrité torri!oiria_,.e du pays,
laissa faire. 1-Orsqà'il s'est aperçiu qu'il y avail
;- --i K-i !".!e sous «odi..', il vcuim! réa2!r. -niais cette
mesure in extremis aut un résultat contraire et
!a teinpèle qu'il -laissa se développer l'engloutit.

Arec le nouveau nûoh'.èrc Àli Riza pacha,
l'unidnisme a fuit un grand pas vers la Teslau-
ralion future du comilé. Ce cabinet, dévoué aux
intérêts du comité, ainsi que lie démontreir! am-
plement les mesures qu'il a prises depuis son
arrivée BU pouvoir, se prétend -neutre ou plu-
tôt national.

Toutefois , Ce mouvement d'Anatolie étant par
son essence même purement unioniste, ct le fail
qUe les Organisations ont -reconnu Hc .pouvou
cenir-tf ot ont cessé l*irs menaces contre Cous-
ta-i>tinop le, sont dej signes suffisants ivoinr faire
comprendre que le aiouveau gouvernement ost
une éman-jlikni. otlénuée — si l'on veut — de
l'Union et Progrès. La sitïintion ù CeuSUurti-
nople se piréscnlc sous le môme aspect qu'aux
plus beaux jdurs. de !a splendeur unioniste. La
première jiiesmre qu'a prise Ce - nouveau -minis-
tère a été d-e rclâclier les princi paux-insti gateurs
ou oS^awirtcurs' des massacres et ûes déporta-
tions arinéno-lîri'Cipii-» , que. sous h- cahi.nH l-'érid
liâclia , xi , îiprcsforr<- Iiésîlulî»ii> , '<> " s'i'IaMdécidé
;1 am-Mer ct à nu-tin- en Jugement. N cla:t la
l>réscnce des forces étrangères d'ocaipaliun , les
événertients à 'QonsUinlinon'.c «uraient pis pren-
dre uaie -toiarnilfe kltuigerc-ji&e el tragique. Hcu-
rcuscnicnt , îtoiis n'avons rten à d-J-plorcr, si ce
n'csl uilé rccrtiwlc.«_ciice de lex wirnïmlilé. MaC^ré
les Mesures prises -pur la tiolicc in-loralllée. il y
a danger manifeste ù c.hémkwr dam les rues de
ta ville, aussitôt que !!a miij commence ù tomber.
Mais passous...
. Lc gouveriuMiieiit de ConstaivlaiopV-. qui est
t' i:vi'--.-'licils- dex iii iudrmeiili-v -it-.̂  îeoddtS des Or-
iraiiisàtioiis luiliônale-- -d'Aâialtilie , n commencé à fie -cflla ne serait pas a_rrivé »i,l« Conseil fédéral
tfrtiplâcor fc t-affs (gr>u^«rncu^ s générant) -f?r.
province:;.. La p!upa«t dej ar>;ienr. l.-a?i.5 qui
i-t-aamt été itvoquli par fe. cabinets précédents.
accusés quais étaient d'a;rtsir Ircuip^- dans Isi
massacres des chrétiens, sont réintégrés dans
Cours anciens posCcs, au grand ; scandale dî lout
ohservalour impartial. Les i forces nationales »
d'Anatofie Ont demandé, pour se disperser, la
convocation du parlement. Jusqu'à cî. -moGnent-
là , elles se tiendront sous les arm». Le gouver-
nemçnt , prenant en. considération ees dîsidcrata .

a convoqué tes coïïèges Eecioraux. L« Grecs,
lès' Arméniens, et tes Israélites sont décidés à r.e
pas participer Mi élections législatives. Ce sont
dés 'décisions ' qui ont été prises «n commun par
les nôn-nUisutmans tle «'abstenir de ia canipdgne
<Iet<ofa!e, en signe de protestation ' contre'lit si-
taation iitlôîérahle fecle i ces ét&ienls en Tur-
qrçe. Plusieurs ; partis politijucs .S'abstiendront
également de pair 'icipfr aux élections. A cet «f-
fet, ils' ont pulilié des manifestes proclainani que.
sous ja férule de l'Union et -Progrès , i! ne sautait
exister de liberté de voie en TSmfuïe, ce qui
démontre, une fois dc ploS et eti ittpit de toutes
tes allégations contraires, que Ea province est
régie par lés nmonistes.

lin dehors do 3a protestation muette des chré-
tiens de s'abSraàr des élections, ie loctun lenent
du patriarcat oè&nnéaique et Je patriarche des
Arméniens viennent de faire «nie démarche coC-
Cedsve suprême ««près des hauts-commcssaraits
de l'Entente à Constantinople, pour tes prier
tlxnterrenzr afin qn'tm terme fûl mis à Sa situa-
tion critique dans laquelle se débattent tes chré-
tiens. E y a en effet de quoi. Les rapports qui
parviennent anx patriarcats de Conslao&aople
dépeignent la situation des chrétiens dans les
provinces sous ies couleurs !es plus sombres. Il
ne se passe pas de jour sans que de ncurtaux
crimes soient sâgna.és. Vols à main année,
déprédations, dénis de justice sont à l'ordre du
jour. La situation se complique par les agisse-
ments des bandes nationales dont certains chefs
cherchent 2 profitvr du moment pour assouvir
d'anciennes haines. Le long calvaire des Armé-
niens et dés Grecs va-I-i! donc durer encore ?

A. A.

ii v.iit firris soi-n -fc no*fkn- i* !,> «-nnfoicnç'- «¦
Paiii le îé'suHM do plébKci '.c -.oiar-'hcrgepii du
t! mai C»!a in! pu îç faec -ai»; qut !a Sui;;t'
=e US.', d auoune façon Personne naa-ai», eu lieu
de se forma3isor de .pareille noliUcotion. Ce qui
n'a pas été faù-t alors- peut encore se faire el la
Sociélé des nations pout èire saisie tn liou et
place -de .la conférence de la-paix.

Si !e Conseil.fédérai, se décide à cette démar-
:che, montrant ainsà que la Suisse considiro !a
question <iu Vorar'berg comme -toujours pen-

L'Université juive dc Jérasâlem
iLes .Sioniates ne se contentent -pas des len-

teurs du Consiâl des Alliés et n'nltendènt pas ses
décisions pour mûrir eî réaliser Jeu« f ro je is
d'orgainsatiion de la Palestine. Parmi les œuvres
nombreuses qu'ils prëptrcnt ou sont en jMirtâe
réalisées, une den, premières {iCaces-" revient à
l'UnéToreité Jocra «le Jérusalem. Cel étatù»--
scmeDt, çl est vrai, n 'esç pas encore ouvert, mais
it est affirmé dés ce jour rçxu- une école de
liantes études qui tioil réunir MS jeunes gens
nyant terminé leur préparation ait r«UÏ"ge de
Jaffa el ceux qui accourent de divers côtés.

¦L'o/Saiîisafcorj sonk-te à JânisuJent se pro-
pose aiiîsi d'assurer sa-ns relard l'existence <te
trocs facultés avec COûTS de deux eus. ia facalté
de physique et tic mathématiques comprendra
Ses cours de mathématiques, de mathétnaOques
Gppliquées, de physoque, efc chimie et de nèné-
ntlogie. La ifaoulté dc biologie aura les cluores
de géologie, de paîéootologie, de zoologie, d'a-
nariomse comparée, de hotanique et de iilologie
gêoérale. La (faculté des lettres prévoit l'ensri-
gnement dans ies -disciplines «pivmrtos : lÉstoîre
gôné-ra-'.e, hcstoàne juive, langue el littér-uiu-rc
héliraïques, archéolog ie et géolo{}ic de l'afes-
tiise, lirisJ-oire de la pliil&so-phie, psj-cln>U>gie.
éoononce n-ttiimale et langua; modernes : an-
gîtiis, frunçaU et atoinaud.

C«îrs et labctrstoircs permettront aux éleva
tic se formor cl de contribuer il il'es_p-_oralx>n -de
Oa Pa-'.estine. C'est la- préparation de l'élite «n-
tallcotuetle qui sera «-(>peVje -i parfaire ia. con
quèle du pays. queCCes que soient les disjio^i
tiotis as-rf-tées psr le Oooscc-J d̂ s Alliés.

Là question dti Vorarlberg
. I-j; Bund ioril :

H y a des gens qui sonl pour la réunion du
VorM-lbcrg ù "a Suisse ct contre d'adhésion do Ja
Suisse à la Ligue des nations -, il y en a d'aulres.
(par exemple, au sein du Conseil fédéral), qui
son! contre ia réunion du .Voraiiberg et pour
J'adliésion n la Li gue des nations. Mais V. y cn
a beaucoup — e! leva nombre v-a croissant —
que le Conseil . fê-lirnll rejetterait sûrement daus
l'opposition contro la Ligue des naliow, s'U per-
sisiait à Tt'Fusor . tle partir J-.i uueslion du Vorarl-
berg devant ,'.v fon lin <le fcL-Ligue.

Lo Constat fédéra! doit s'en rendre comple.
11 y a cuire la quesliim «lu Voranil>crg «t "elle

de « 'accession à ia Ligue des nations nn rapport
évident et ilogiquc. I)ans Je projet de traité lie
SaiitMrtirmaiu (par.x cuire Ses Alliés ct l'Au 'ri-
I-I K-). lt>s Alliés arment sjiécifié <pic _«a question
du Vcrarlba-g demeurerait en suspens ct «irait
tranchée par r,a SiKrlété dos nations. Mais par les
efforts dc coux qui poursuivaient !c .plan de la
réunion de "Ajulrichc avec l'Allvinagne, la ré-
SOTVC an sujet (ht Vorar.'bcrR fui éliminée du
Srai'é -ili-fimilif. Itcaucoup <le personnes pense»)

dSante, il peut être assuré de ra_}beifiir le Bniit
des pèmes qu'il se donne pour gagner i!e peuple
;1 l'idée de 5"adbé_ion de 'a Suisse à la Ligue
ites na'ions-

Le nouveau Conseil national
Trois g roupes  de 41

Nous avons pubfcé , hier , le classement des
nouweaux députés en groupes parlementaires.
Dans ce classement, vous avons rangs lous lej
députés radicaux dans un m&me groupe, d'apris
leor étiquette commune. Mais celte commu-
nauté d'étiquette ne doit pas 'c'a-c • ... '... '. .- -- que
les radicaux romands et lessinois se sont sépa-
rés des radicaux de la Suisse allemande cl ont
cessé de/participer aux séances de-groupe.

Dés kors, pour donner une classification plus
précise, il faudrait grouper les députés comme
suit i

GToupe radical allemand 41
> de la Droite 11
> socialiste 41
> agrarien 29
> radicat romand lfl
> d.u Centre libéral i
> «îe politique sociale 3
> du Grutli 2

Divers " ~ 4

La lâche
des nouveaux législateurs

Le nouveau Consei nationril Q une tâdie toul
indiquée : il aura â reviser la constitution.

La révision o été demandée piar les motions
SclKxrer-iFûKeniaan «< Musy. Séra-t-elle totéle
ou piairtcflllé? Cela «dépendra de ce que va déci-
der le Conseë fédérai, «le l'avis que ks C3iam-
lr-œ manifesteront à ce sujet et enfin de Tira-
tialïvc que pourr*'(prendra toC ou te! parti.

Si ki ileMsoil délierai propose la revàsicwi to-
tale et que 1rs deux Chambres accèdent à celle
proposition, X'AsiCmWèè fédérale tdic quelle
esl composée fceictaoïmtra conmie assemblée
constituanle. Sa la proposition dune rtràsêan
totale n'est odinisé que par C'une des Chamte-es,
Sc peuple devra- tronriwr ct s'il se prononce
po<a- ta révision' totale, il y aura ld«i de pro-
céder à une nouvelle élection tant du Conseil
des Etats que du Conseil! catloha-1. Si les deux
Ctmonbrés étaient d'accord pour écarter le projet
d'nne 'rcrisloh totale et <pi"-rfte fût demandée
par voie d'hatÉâtive popuTÎife, il y aurait Ireu
également 5u rcnouvcClcment des Chambres.

Dans les milieux d'extrême gauche, on se pré-
pare à soutenir ridée dune révision totale. 1*
Crûtlicmer ésqœsse déjB »e -plan de Ja refOMe
COTœtifeiAloftneâe : réniplaicement -dû Consedl
nationaù par une Chambre économique T créa-
tion d'une autre Cliambre à laquelle ressorti-
raient lai •jtiesOarrç non wonôiœq'Às; maanlieri
du Conscï dés Etsls conime «seconde kistaace
KgisiatiTe pour les affaires <fe l'un el l'antre
ordre et comme organe de contrôle admàn-istra-
Vâ: élcoltoh du Consei! fédérât par fc pouple;
abolition de toutes les clauses suranirfes de la
coliststaft'on. dans un esprit de Hitrté ïntefîec-
tuCDie et économi<pie.

Ces perspectives heras avertissent que. nous
allons entrer dans nne période -d'activité poli-
tique intense. 1! n'est pas queslion de se Poitosev
sur les Jauricrs du 26 octobre.

IllTi8ion8 du « Bund »
On a vu que ile Boni s'est flatté que le groupe

radical ct le groupe âgrarien formeraient 3>loc
dans la nouvelle Cha-mfcre. Le Berner Tagbla',1,
organe conservateur protestant , . écrit i c:
sujet :

« L'essai de parler à l'actif du parti radical
'e succès de la iisle agrarienne cs* une manani-
\TC vaine. Les candidats de la liste agrarienne
ne se sont trouvés en apparentement avec ceui
de &» .foie radicafe que par une pnre lunnoliU'
électorale, l'our le reste, i'e parti  agirarien a fait
savoir pair ses bureaux île inesse qu 'il renrou-
vail énergiqucmcni c«Ttains poinis dû pro-
cramnH'. iradical et rnfiiic •! si roiûliattii avec vt
vacite oirlauis -quididals de ce parii. -Après cela,
c 'est peine ,per4ue de vouloir fairo croire a
t'iVeclcur qu'agr.-nrlens cl radicaux ne sont qu 'un
ccçur pt qu'une ù IIK'. -Le radicalisme bcsinôàs, qui
n'avait jadis' qui se baissa- pour ramasser 30
à 32 mandats, a dû vider ie lorrain , «ous le coup
d'un mouvement d'opinion précis, ll n'y a rien
à changer n cela ct les tours Je prestidigitation
les plus habiles ne donneront pas 3e change lh-
dessus. Lu majorrlé du peuple bernois cn avnit
assez -t4i flirt <ki parti radical avec l'extrême
gauch*:. L'êtr rf?s capitulation» devant f<"> exi-
gences ..-ocislisics est passée. "Un Age. nouveau
s'ouvre, qui cnan'le Hc grandes espérances, n
s'acira ds téil «;-_ ! attente tle l'opinion publi-
que. > , - ... '•'• . .

Les Bouler Nachrichten écrivent de leur côté.
zu -sujet d-cs espérances que J'on -affiche dans
cariâmes rédactions radicales :

• Xi lîs rictteuîs, ni tas élus du nouveau
parti (agrarien} ne se -laisseront persuader de se



mettre à ta remorque du radica1! isme vieux style.
Les paysans se souviendront que, pendant la
guerre, ils ont été maimenés presque quotidien-
nement dans plus d'un journal radical. Es vou-
dront donc que leurs élus fassent de ta poli-
tique agrarienne et non pas de Ca polWque ra-
dicoîe. 11 en ira de même des artisans, des né-
gociants et des employés. >

La dissolution
d© la, Conîérence de la paix.

Milan, 4 nolrembnc.
.Selon le correspondant spécial du Corriere

délia Sera, les efforts des cercles américains el
angles en vue de îa dissolulioa de ta confé-
rence redoublent. 11 devient de plus en plus
évident que Ses An t̂o~Saiojis s'efforcent d'accé-
lérer ia conclusion île la paix avec la Bulgarie,
et poursuivent la formation aussi rapide que
possible (hl gouvernement hongrois cn vue de
la conclusion de paix prompte el de La décla-
ration de la dissolution de la Conférence de la
paix. La question turque, ies Anglais désirent la
faire discuter par les grandes puissances au
mois de janvier A Londres. Bien que la France
soit contre cette tactique, ce courant pourrait
devoir pré^-aLoir dans le Conseil suprEime inter-
allié. La nouvelle organisation de la Turquie rt
de l'Asie mineure serait ainsi soustraite A l'in-
fhience de la Conférence de la paix et -fixée par
une conféirence des ambassadeurs à Londres ,
BOUS la présidence- du ministre des affaires
étrangères anglais.

Rome, 4 novembre.
Le gouvernement italien communique offi-

ciellement qiie la conférence dc la paix de Paris
Rera dissoute ù la fin du mois de novembre.

Le traité de paix au Sénat américain
Paris, S novembre.

L'Echo de Paris apprend de Washington que
tes chefs "républicains et démocrates se sonl ac-
cordés pour soumettre au Sénat un programme
des rescapés qiii i es amènerait à voter unanime-
ment le traité de VersaMes. Toutefois, le séna-
teur Hitchcock , qjui représente Je gouvernement
ou Sénat, a déolaré vouloir avoir l'approbation
de M. Wilson avant de conclure im accord.

Les Alliés et la Bulgarie
Paris, 4 novembre.

(Ilavas.) — En }\abscnee de M. .Du!asta, se-
créraire général de ia conférence de ia paix,
actuellement A Berne, lc colonel Henry, chef de
la mission -mèlitai-rc, a remis, hier soir lundi, i
M. Théodorof, >a réponse du Conseil suprême
oux observations de Sa délégation bulgare. On
sait qu'un délai de dix jours a été accordé au
gouvernement bulgare pour faire connaKre sa
réponse Actwàlàve.

La délégation américaine à Paris
Milan , 4 novenjbre.

Ix; correspondant du Corriere deUa Sera i
I'ar* apprend que ia dénégation américaine n'a
pas été rappelée. Elle participe, comme par .e
passé, ans travuus de Ja Conférence de la poix.
La possibilité d'un rappifl de Ja délégalion n'est
envisagée, à Washington , que pour le cas où le
Sénat américain refuserait de ratifier le troilc
de VersaSes en le pacle dc ihi Ligue des nations.
Mais cela nc pouirait arriver cependant que si
les sénateurs démocrates, dévoilés an -p réside»!
Wilson, s'absl ciraient de voler plulôt que d'ad-
mettre que des réserves soient introduites dans
te pacte de ia Ligue. Dans le cas où quelque*
réserves des républicains seraient acceptées, lc
fiouvernemenl dc Washington négociera èvidein-
anent avec les ambassadeurs cl ministres des dif-
férentes puissances à Wasliington au siujct dc
Ha modification des condition* oc+udîk-S.

Les mineurs américains
New-York, 4 novembre.

(Ilavas.) — Tous les ciharbonnages annoncent
que matgé l'absence de ileurs chefs, -les grévistes
sont déterminés à faire tous "leurs efforts pour
montrer qn 'iï est en leur pouvoir d'arrêter fa
productio* dans tout -le pays. 11 semble que les
propriétaires dc mines n 'aient pris aucune dis-
position pour combattre la grève, C*i c'gnore
*i des troupes ont élé envoyées pour garder les
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gmbarrièrs invisible
Par M. MAEYAM

'- ¦¦:. XXX | -
Henry dorait revenir îe lendemain. Le soir,

Mme îven-ons TCçUV "une lettre de Lugano. Elle
<Haïl sgaée ptur son- beau-frère, mais écrite par
•Mme Aymond.

, - « Ma cJière Elisabeth,
< Depuis -votre déport," j'ai mûrement Téfléch.'.

à cc que votas an 'aviez cowfié récemment. Vous
Wvcz été témoin de ma pénible, de mon inexpri-
mable surprise. Je n'ai pas voulu prendre sur-
le-champ une décision quo eût flu paraître pré-
raaitXiK-ée. 0-feâs Sa réfiesion m'a. -con- Voincu qu'a
y a un parti Ô prendre, — un parti douloureux,
dont je ne me d'issintiile pas les côlés blessants
pour une mère, et auquel, oroyez-te, je ne mc
décide pas sans «jn regret profond.

« Vous l'avez dev-imô : je crois de mon devoir
de consulter nos iperents , ide fa-ire remeMTe à des
mains plus sagas 3a tiuiteŒle de Suzie, et de vous
faure donner un conseil -légal, qui n'interviendra
(pas dans votre vie d'une manière Kessmi'le ,
mais qu; «ur* ila Inanité maia sur vos affaire!
financières et préviendra oinsi de nouveaux
dosa-ïtres. .' ".¦¦ '

îl est vsïïîïnent effrayant , vou-s cn convien-
drez , qu'en si peu -d'années vous ayez dépensé,

mines dins le cas où" les grévistes i enteraient
d'empêcher les non-syndiqués de travailler.
D'autre part , on n'a aucune conmaàssaiice d'une
tentative de ce genre de la part des grévistes.

L'administration du combustible a sais» plu-
steuns centaines de wagons de charbon en expé-
dition. On attend des ordres -pour leur d'alritm»-

11 n'est pas encore possible d'indijuer Ce nom-
bre exact des grévistes. Des indications précises
serait fomnies très prochainement.

M. Clemenceau
va prononcer son grand discours

Paris, 4 nouembre.
(llavai.) — M. (Xémenceau a quitté Paris

Jundi soi", A 9 heures 30, pour se rendre à Stras-
bourg. Il était accompagné des ministres N'ou-
Oens, Colliard, CCavciKe et Ignace, sous-secrétaire
d'Etat ù fa Cnrerre, ainsi que du général Mordocq.

Le Saint-Siège et la Finlande
' Le gouvernement finlandais a envoyé à Rooie
«m prêtre cathodique pour Tégler avec le Saint-
Siège la siluation eles catholiques dc la Finlande.
Ceux-ci, pour la plupart ' de nationalité polo-
naise, ne sont pas très nombreux, mais le gou-
vernement Eri-indais, epii s'est montré dès .le
début i pion aie déférence pour ic Pape, a jugé
opportun de s'entendre avec le Vatican pemr dé-
finir ila situation des catholiques au .point de vue
hiérarchique et civii. SI. de Christierron , l'en-
voyé du gouvernement finlandais, a eu une lon-
gue audience du Pape.

Le Saint-Siège et le Pérou
La république du Pérou, qui a loujours eu

d'excellents rapports avec le Saint-Siège, vienl
d'éHevèr sa .légation auprès du Vatican au rang
d'ambassade. Lc nouvel ambassadeur a été nom-
mé en la personne du comle de Guaepii , qui ré-
side actwilevnenl i Patis.

D'anciens officiers autrichiens
s'expatrient

Kome, 4 novembre.
Le croiseur cuirassé Frcuieesca vient d'arri-

ver à Napies. A bord de ce navire se trouva»!
371 anciens officiers autrichiens avec ileurs fa-
miScs, qui se rendent au Brésil, où ils ont l'in-
tention de se fixer.

LE8 ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE
Youdénitch reprend l'offensive

Reval , 4 novembre,
(llavai.) — OHauMiBBEsé «iu. çcaud quartier

général de ioudénitch :
Nos troupes ont repris Ceur offense ve dans Ca

direction de Pétrograd, après l'arrêt de quet
ques jours, auquel les a obligés la tentative des
bolchévistes d'cnveLoppci; notre gauche. Nous
avons occupé Bopscha , nœud important des
routes allant vers Peterhof et Krasnoié Sélo
En raison ele d'avance de nos détachements du
cê-!é -nord, Krasnoié Sélo se trouve maintenant
encprclé. A si ou sept kilomètres «le Krasnoié
Sélo, nous avons repoussé des altaques furieuses
soutenues par eles trains et des automobiles
blindés. L'ne attaque nous a permis d'avameer
et d'occuper plusieurs localilés. Nous avons
fait -de nombreux prisonniers. -Le 31 octobre, les
batteries de Krasnoié Gorka-, de Siorala «rt
d'Eohade, «rltuos sur le ilàltoral méuédioiral du
golfe ele Finlande, en avant de CrorostaeM, onl
été rédus'lcs au -silence à la suito d'un (bombarde-
ment violent effectué, -par Ces navires eie guerre.

Reval, 4 novembre.
(Havas.) — Communiqué du çrand quartier

général de Youdénitch :
Notre offensive oon-ire Tj.saTskoiéjSéio con-

tinue - avec succès. Nous avons fail uu grand
nombre de prisonniers «rt pris des canons ct
des munitions. A notre aÈe gauche. Ces troupes
taUoott continuent A avancer. Au sud du camp
de Kraisnoté Gorko, «le nonubreux prisonniers
ct êtes canons ont élé capturés. Vendredi, «le
fortes explosions ont élé entendues à Cronsladt
ei aux Laiteries ele Krasnoîé-Gorka. Des iivoen-
-dieii ont été ensuite aperçus. On suppose que
les bolchévistes cuit fait sauter ces forts aiprès
Les avoir abandonnés. _

perdu; dissipé un -million. C'est Ux un fait inouï,
surlout efc 5a part d'une -mère, -un fait epn témoi-
gne d'une totale incuipacitè pour les affaires, ou
d'une prodigalité poussée a)u de!ù dc toutes .'es
limites «le Ca raison.

« Vaut reconnallrcz vous-même que voere avez
gravement mamqué A vos devoirs envers votre
filSe, A vos devoirs, j'ose ie dire, môme, envers ta
mémoire de mon friv-e qui, en vous acceuTdont
«le sa grands a-vetntaiges, vous avant témoigné
une confiance tristement ilurompée.

« Jo Sais que Ha «lot «Se Suzrle est à 5'abri de
loat «tonger. Mnis (Me sera majeure dans vjngt-
eleux mois, et si est juste, ivous voudrez bien
l' avouer, de Ca soustraire à vos imniruelewccs.

« iljcs démarches que joi en vue aboutiront
probablement à vous donner comme conseil
M. Busseau, qui gère déjà ies propriétés «le Su-
zie, ct «pri veillera A ce ejiro 'vous n'nltérccz pas
votre fortune personnelle, que vous -m'avci dit
être iiïtacte, plutûl accrue. Vous ne pourrez
elfectuer .aucune transaction œms- lui , mais je
ne doute pas -qa;"?. n^aipporfe ii ses ipérébles fonc-
tions 3c lâdl le plus grand.

« Enfin, j'ajoute que noua avons cru voir «lans
votre .manière d'agir nm .parti pris ele ne pas
imurier volre Ele. Si. grâce à vos... onrprudcnoes,
pour mc pa.i dire vos fautes, elle n 'a pu conclure
lc .mariage que nous avions eu en vue rçiour eCHe,
nous n'en désirons qJ3!s mains lui voir mener
unc vie normale, et nous : souilwislons qu'cCile
« établisse d'une mraw.ère avantageuse.

-« -M. B»95*3ui causesa arsec elle, eft &'*' juge que
isa vie est trop «dlitaire, ou , permcilteî-moi «le
Je dire, que votre -direclion est trop marepiée
«feioentmite-té, ma 'femme lui inliljiqucm -des m««-
sonis sûres, où , SOUB une conduile édU'irée, Surie

NOUVELLES RELIGIEUSES

Bfgr Bieler en anaieace pontlScale
Mgr Bieler, évêque de-Sion , a élé reçu , unc

seconde fois, en audience par le Pape, diman-
che.

L'è'.al iu tartinai Hartmann
Cologne, 4 novembre.

IL'êlat da cardinaC Hartmann , arclwêepic de
Ceflegne , qui seniflrc depuis «picique temps de
névralgies fariales s'est aggravé ces derniers
jours. Lc patient, qui est maintenant éprouvé
par des faiblesses «rt palpitations de cceur, a reçu
Ces derniers sacrements.

Don da cudinal F.-rrsri
A l' occasion de son jubilé archiépiscopal!, lc

cardinal Ferrai! a donné 10.000 lires cn faveur
des familles pauvres de" la villo dc Milan.

Parmi les évêques arrives pour sa fèle jubi-
laire, il y a Mgr Bacca'arinii, ad-ministrateut
apostoli que du Tessin, ancien éiève du Sémi-
naire de Milan.

Mir l'trttM it Coire
' Mer Schmid de Grûneck est arrivé A Rome,

Nouvelles diverses
I.c Conseil suprême «les Aïiés u décidé d'en-

voyer un téléç^*a_mme au gouvernement roumain
pour lui elemander «le répondre à la note «lu
12 octobre.

— I.e co-rdinal Mercier s'est embarqué samedd
i Québec (Canada-) jKmr rentrer cn Belgique.

Confédération
L'ambassade de France à Berne

L'Agence télégraph-ique snosse apprervà de
bonne source que le gouvernement françaœ ne
songe nullement A remplacer aclueliement
M. Dutesta comme ambassadeur A Berne.

Rigueur Intempestive
Une enquête entreipràse par àa Société Pro

Lemano au sujet eles formatâtes tracassiores
impotséïs oui étrangers fait D'objet d'un dossJer
voV-imineux.

Cétons «pieSques exemptes coraatéristiques :
Une Luxembourgeoise soildeile l'entrée çn

Suisse poatir y résWer avec ses deux fil-les
euxqucClcs elle d&irc faire suivre «les cours û
Genève. L'Office comipétcnt accarelc un an a-us
deux fiiîles ct deux mois de séjour à Ca mûre !

A Sofia, le consul suisse répemd aus jeunes
gens ejui désirent venôr faire des études chez
nous : La Suasse regorge à'étasd_œmts, ii csl
impossible d'y aller pour- -le moment t .

ILe consul suisse de Copenhague fait miJl«
«hfficut-Ies pour autoriser les jeunes Mîtes des
pays 3-oandiaa.ves A se rendre cn (Suisse.

iLe conçut suisse ele Lyon oblige un ingénoeur
qui «lésinait venir passer-sos vacances d'été en
-Suisse A attendre «te jèdtlet A (septembre ta
réponse â sa demande «te-visa.

La îégotion suisse A Paris refuse, sans cxpli-
-cation, dc v-tser le passeport d'un .soldat français
démobilisé désirant rentrer en Suisse où oS a
passé toute sa jeunesse et où sc trouvent scs
parents t . • • -.i- , .

Maladresses dans la police des étrangers
On se -plaint ele nombreuses maladresses com-

mises par notre poCiice à l'égard ele personnes «le
nailionaCité étrangère. On a cité le cas dc lady
Curzon , femme du ministre anglais des -affaires
élrangèree. Lady Cirrion , revenant d' une cure à
Bagalz , et encore malaele, se trouvait dans un
grand hôlel de Zurich lorsque la poKcc y fit
une razzia. Lad y Curzon fut molestée.

Voyageurs rentrant de Franco en Suisse
Communiqué .«le la Chambre «te commerco

tribourgeodsc :
-Le Journal officiel .français publie cot «ni» :
« Sowf autorisa-lion spôcnate du immstre .des

finances (coinmission eks, changes), il est inter-
«Kt aux vorageurs sc rendant à l'étranger d'em-
porter une somme supérieure à 1000 ftnnos pur

pourra passor «nc ipantie ete Cannée, et trouver
les «Kstnactiems néce_JsaH-ca Ù son âge.

« Malgré ies -choses pénlbCes epic contient cette
letftre, croyez, ma chère EE-tibctli, A mes sen-
ti mente dévoués. >

Après Ja lecture de ces. pages, Mme N'orans se
trouva mal, ct -fu! en proie A 5'une de «îCS crises
qui effjttynient tunt Suzie. Avec quelle limpâ'
tîence wûle-cà -aiteriilaRt son îrfre! A luà, «a
mère dirait peut-être Ce contenu de celte Lettre
de Lugano. Que pouvait lui êoeire son benu-
fre'ire? Odon s'était-ol rarasé, et cette nouvelle
oausarait-eSe A Mme Norams une si violenle
émotion ? Chose étrange, Suzie ne resseatait
aucune joie à la pensée d'un revirement de 3a
part de celui qu 'eOie ovait aimé. BXe était trop
impulsive pour ne pas attaelwir au premier mou-
vement une- importance presque exclusive.
Or, le premier mouivement 'd'Odon avaiit été ide
renoncer û elle parce que isa fortune n'uMei-
gnait pas Ue chiffre qu'il s'était îkxé. De plus,
sains qu 'cEc s'en irendit compte, ia comparaison
entre Serge el Wx n'avait pas été A som avantage.
Et ojle se sentait tellvpieirt détachée de son rêve
p.is-irger, qufcUe ne ldésira.H pas util se renouer
ce qu'elle appelait avec amertume une affaire

Elle veilla, MI more, sansi .que celle-ci s'en dou-
tât. Quelle mut «louùouneusc I Lune|uiéi>uide sc
-jo^naJt A «es peines, avec ce sentiment d'un
inconnu Hc plus en plus oppressif. Et plus que
jamais, maintenant, elle aspirait û retourner
«lans leur nsiison de famaje, ei toWc fûl-clic.
Celte cihambre, dans uni couvent étranger, Sue
cousait une impressrlon Ide spCeen. Combien
d'étrangers y avaient passé ? Combien y vien-
draient après elle ? Elle nc s'était pas avi-
sée, jusqu 'alors, de tt trouver 4irop pauvre ; maàs

personne en bdîlets de Sa U-anque de France ou
la cexnurc-valeur dc cette somme en billets de
banepie étrangers. Une tolérance est accordée
pour les monnaies d'argent jusqu 'A comstnrence
d'une somme maximum de 10 francs par per-
sonne. Lcs voyageurs qui ne se confarmenùent
pas à ces ypresca-spfcioiïs s'e-sipos«raàeivt A l'em-
prisonnement et A une foJ-Ie amende. »

Pour les entants de Vienne et do Budapest
3A: Comité cnlcrnalianaï de secours aux

enfanls A Berne a j«iblié «teroièrenicnt un oppéi
en faveur «ies enfants «k Vioraie ci efc BiwfcBjicsil
menacés de mort en masse. BA'S eccurs cemipa-
fcNiints se sont ouverts. Lc comilé a élé en
mesure d'expédier deuix wagons eie linge, véte-
meuts <A un peu de denrées alimentaires elains les
réglons ou Ca mis Are est la plus memaçainti:
(Saldx>u.rg, Vienne, Baudapcet et aussi cn Styiric)
On ip*.nit encore oetresser eles dons nu Comilé eu
A -t» maison d'expédition Schenker et C'°, il
Buclts.

Le déficit des C. F. F.
Le Coflisci! fédéral « apprtmrè le message cl

Se budget des chemins ele for fédéraux pour l'an-
née 1920. H A: budgerl présente -un dèiicil de
47,216,370 francs. L'augmenta-tion des recettes
résultant dc la reprise du trafic est mallicu
reusemei»l compensée par les frais d'exploita-
tion et'par les intérêts.

Lc budget des. constructions s'élève à la
somme totale de 83.000 000 fr. Pour -l'introduc-
tion de Ca tractiewi électrique, -la idéipcnise prévue
est de 51 nollions.

Les «-Cocalcoiis de rcndlièrisscment. tes salaires
ipCus élevés, les nialôriaiuix plife chers, grèvent
lorlcmenl îe budget. On <_scompte toutefois une
dl-minutkai ete dépense de 12 millions pour les
charbons. 

Croix-Rouge
Nous recevons du sccrélairiat centra? «te la

Croix-Rouge sniissc la coromumication que, eli-
Rtandhe,' les déCégués de la Croix-Rouge Suisse
se sont réunis A Berne, pour discuter sur -la
question de i'entrée dans la Ligue internatio-
noCe des Croix-Iloeigcs. Les débats étaient diri-
gés par le président de la Croix-Rouge, ccdonel
Bohny. Par ICO voix contre 2, il fut décidé de
donner suite à l'invitation d'entrer dans la
Ligue, mais en exprimant le ferme espoir que
cette union internationale se développera avee
te temps d'une façon plus démocratiepie et «pie,
par Sa parlieàpation de tous ies Etals, eBle re-
cevra le caractère vraiment international qui
est A la base de l'idée de Ca Croix-Rouge.

I a conflit de La Chaux-de-Fonds
La séance de <_oncilnalion a donné les résUCtats

suivants : Le syndicat patronal des indeistriels
dc !û montre reconnaît tacitement ie sjmdicat
eles employés de banque et de bureau..Los ban-
epiiors , par contre, refusent. Sur Ca question des
tarifs et sallaires, lias industriels de la montre
accordent A «our personnel- de bureau une aug-
mentation de 100 % calculée sur les salaires du
menis de juillet 1914. Cette augmentation es*
appliexihîe immédiatement. Pour le cos où cle
n'améliorerait pas Ue salaire déjA acquis, inler-
vie-ndra.it unc nouvdllc augmentation dc 50 fr.
par mois, ixa employés qui sont au liénéfice
d'une augmentation récente , soit depuis ie ."SO
juin 1919. ne bénéficieront pas de celle clause.
L'effet rétroactif est calciilé A parlir du 1" octo-
bre.

C'est entre les banquiers «1 leurs emptoyés
«jn'll y -a ie gfiôa «le iV.îficiiUés à résoudre le con-
ffrl . Les banques proposent la ireprise du itravoiil
aussitôt que la grève sera terminée Tous Ses
empteyés seront xéintégrés ; mais, par suite de
Ea nouvelle classification, des changements sem-t
prévus dans va répartition du pcrsoniuî, ï.os
baoïquiers refusent de eliscuter aweé le syndicat
dans sa forme acludlle. Ils admettent un gre»i-
pement d'ennpl«>j'és des liamjues organisé cn
souis-scctiems repeésentant chaque lianque. C'est
avec ces sous-seeJicBis que ies devers etalifi-is.se-
meirts financiers disouterant -séparément.

Tandis «pie dos employés -de commerce re-
prennent le Iravail ce matin ma-rdi, l'arrange-
ment lenlé entre ies employés de banque ct l'as-
sociwlion des banques a échoué par suite de

"¦ absence de tout objet personne1., de tout sou-
venir de ifamîlle Bi rendait tuiistc A habiter.

A un moment, eSc eut liescon d'un peii d'air,
et , ayant clvauetemenl couvent ,<a miôrc, cite ou-
VT.it sens bruit 3a tenôtre. Dans le grund silence
de la nuit , le hruit de i'eou qui s'éooul-ait frap-
pait soi» oroîlle «xnnme unc elïanson lugubre ;
des Cumières tremblaient çà <¦! IA, ct, -dans î'obs-
enrité, lea ateSucs du pont Saint-Ange ressor-
taient , fantastiques... -

Bie était brisée Horsque, au imaitàn, Mme No-
rans s'éveEia et voulut se lever. Pat une de ces
réœclions qu'expliquaient A Ua foi-. 2'excitation efc
son système nerveux et sa volonté énergique;
elie se déc&uu (remise, ot ifit edtercher -une voi-
ture poor se rendre -chez son fïis, tandis «pie Su-
zie, pâle et défaite, s'étendait A son *our sur
une cliaisc longue, en proie A -une prostration
complète, et ayant Be sentiment vague qu 'eïe nc
regretterait pas la viie "si Dieu n'appelait A lui.

XXXI
Ceux qui voyaient ipo-sser Mme Norans n'au-

raient pas soupçonné Je , drame intime ele son
Ame. ! . . .

Sous ila? dehors émîmes, silencieux, un feu
-couvail. Tout ce.qui. ces idcrniéires iaim>éos, euvaiit
brisé sa vie ct torturé sent cceur, toute la passion
siindenle qu 'elle n'avait r.aissé deviner A aucune
tréeture -vivante, se réveilWt pour livrer le
plus cruetl -ites comSia'ls.
-ïîjie élail venue, llieure iredotclsc dont Cn ter-

reur l'avait desséchée, maTtjvisée, niait ravagé
sa santé, hCanchi sus «dieveux, flétri dai iieaifté.
Kt elle rc^icnlaii vraiment le-e angoisses ele O'.i-
ganic, tandis que îa voilure l'emportait vers son
fii&' i.

C'infrahsïgeance patronalfe sur fe «fues^os dei
représailles. Les employés dc banque ont décidé
dans urne assemblée importante de continuer i i
grèves •

NÉCROLOGIE
Le chansine Demtrla

On noue écrit «le Lugano :
iLe jour ete ta comraémoraLson 4cs nvwis, \e

eliocèse etu Tewskv a perdu l'un des meilleurs
d'entre scs prêtres i Mgr Jean Dniiaria , cha-
noine pénitencier de la calliédrale, ancien di-
recteur spirituel du Grand Séminaire. Mgr Be-
maria était me A MoOare (Léventine), le 16 avrii
1840. Il avait fait ses éludes dans Bes «séminaires
nnikinais. Après avoir été curé A Anzonko et A
Claro , il dirigea l'importante paroisse de Biasca
ÇH-des jours très «hfficiCes, où de rAeiicaljsmc
essayait d'y implanter le -protestantisme. Lu ma-
gnifiepic égiisc Saint̂ hortes témoigne de l'cs-
prot d'iniliativc et du zîfbe dc M. d'abbé Demaria.
Mgr Meifio l'appela , cn 1893, A Lugano, comme
directeur ap i-ritael du Grand Séminaire. En 1898
ir était nommé chanoine résidant de la cathé-
drale et , en 1915, Rome lui conférait ia préla-
faire.

Mgr Demaria , epii fut un homme d'action ,
connut la persécution ct îe sacrifice. K est mori
pauvre, ayant disposé de sa petile fortune de
son vivant, en faveur d'œuvres pies. 11 était
jeune théologien A Milan Bonsqtt'5 entra ekins la
première seclion des Etudiants suisses fonder
au Séminaire de cette viCCe, sous ia présidence
de M. î'abbé Rampa , epii devait devenir dans la
suite évêque de Coire. M

LA VIE ÉCONOMIQUE

La oluisse aux accapareurs de monnaie
française

Pius de cent mille francs ont été saisis ces
eleniiers jours sur efcs voyageurs qui feulaient
de faire passer en Suisse de l'argent français
«testiné A la fonte. A Betf.ega-rde, on a saisi en
un jour plus de 00,000 fir.

Industrie nutionale
-A l'occasion de ia foire d'automne d'octobre.

Ja ville de Lyon, ayant en vue ia conslru<rtion
d'habitations A bon marché, a ouvert un con-
cours de matériaux de construction et «le ma-
chines.

Il y a eu 38 participants. On enregistre avec
pQaisir le beaa succès obtenu par !a maison
I*asquier-Kicfer-Bizot, de Lausanne, A laquelle
ont été adjugées «teux primes da-ns tes "jcemièvds
récompenses pour sa machine A briepies creu-
ses et pleines et pour ses briques.

^jiTAITS BIVIEi
ÉTHAMQER

9 f flf i r*M0" *e 'oneltôanalre»
On annonce dc Prague aux journaux l'ar-

restation de M.M Jrrak , chef «ie section au miws-
-lère des finances, opérée dans le salon du-minis-
tre des affaires étrangèresBenès,parte président
de la police M. Bii-ncrth. Jirak a cherché A sou
doyer le ministre Benès et son suppléant cn
Jeur offrant ptuskmrs tniKioas, aux funs «te tes
gagner i sa canuse «bas une affaire ete sucre
avec la Société «le banepie de Roblerdam et avec
ta Société générale. Ix; directeur elc 3a Banque
ek) crédit de Prague, M. Tuma, a"égàtement élé
arrêté. Cc dernier doit avoir ou connaissance
«te. Vtftf-înBre.

lia eolllaion de fi-alna de Danemark
. En compCémcnt aux nouvelles relatant l'occi-

dent de chemin dc fer qui eut lieu près de Vi-
gorstev, an onnoàce que juseju '4 prfeent oo
e_omplc 41 morts. .

Exploatoa
* bo»a d'nn navire de gnerre Japonais

Ou mâiute etc Tokio «ju'-ume «ploskn s'esl
produite A bord d'un navir» <le gueree. Unc
touroUe a été projetée a-vec ees cosvous dai» ta
nnr. Un officier et douze hommes de J'équi-
page ont été tués. Il y a cu «galwiient un ca-
tain nombre de Mles-sés. L'empereur a été témoin
de celle catastrophe.

Qu aCtait-elle lui nliire ? Pourraiit-oïe, voudraK-
eflte lui ouivj-ir s-on cœur ? A lui, soa eufant ?...
Alais cille était inoculée A une effroyable impasse,
et Suzie, ic docteur te lui avait dit ' Ga veille,
était atteinte d'un mal Dnydérieux. Suzie I On
voulait ta lui prendro ! Et quelque «diose ida
Jiarouchc lia sou levant Honte A ceUe honnible
pensée... Tout-ipoor la gareter!

11 lifi fallut attemirc. QuoEe torture ! Comme
chaque miaule (retombait cruellement sur son
cœnr 1' Btoicnt-oe des secondes ou -des heures
que marquait ic balancier efc l'horloge grossière ?

— Mon Dieu !...
Elte ne pouvait que penser cc mot. E3a

appelait &» i force, la lumière, et se sentait
mourir.

La .porte fe'ouwjt enfin. Tout d'aborti, «juand
1a silhouette htamcOie apparut sur le seul, elle
eiat un ioûlagcment irraisonné, fou. Elte pleura
do joie en 'appelai* Henry soo fils hien^acmé,
son oippui, sii «onfianlcc. Puis, epiand il fut assis
près d'elle,- inquiet de son agitation, iui «Usant
ponnr aa-csteier «tes mois de petit enfant, ello
fut roprisç. «te son angoi-sse, hésita, pleura de
nouveau, dé souffrance, cetto fois. — êtes
Cannes qtti ne" pouvaient plus s'arrêter, et qui
exprimaient son agonie suns ia soulager.

Ateiis, te religieux prit ses mains et ila força
A te ragareter.

— MèPç, .iirçirt-étre n 'est-ce pas attjourd'tai
volre K!» que vous venez trouver ? Sd ma ten-
dresse «a limiîyuiLsisnnte à sesiutsvet cc fardeau
que j'Jgaoj-e,, n'avez-vous pas confiance cn celui
que Dieu a fait son prêlre, et que beaucoup ele
iniallienreux tippcl.!<-rnn! ]™ r p^,. ?
~ i L 1' . l 'rr; .. -.. - •r: ¦¦' (A' suivre.)—•



Vol-, «le viande frigorifiée
pci vot» importants ont éié découverts «ïans

^lablissemcnls frigorifiques «te Hambourg,

^ 
lesquels des produits cannés étaient oc-

0oulés poiir une valeur d'environ 180 misions.
.;ltrs_cs personnes .ont été arrêtées. L'en-
r j»end -elo grandes propewtions. Lés voCs
jument iunc vatoar de plusieurs millions.

!•¦ n*I*e en Transe
ta neige -est tombée abondamment elimanche

- l'aris et «kuis te Midi «fc Ca Prance, nolam-
^„; J Luchon, où elle atteignit une vingtaine
Ç centimètres d'épaisserur et cn Savoie où dfc
ùms>a un mèitre.

TempSt» aar les i-««e-.n anglaises
l'n* t«anpête «ixfaêmemient vietente sest dé-

minée SUT ila -côte sud-est efc l'Angleterre
inj ta nuit -de samedi, ix dimanche, (projetant
iTJ]f voiliers soir des bancs ete sariKe. On craint
f f  l'un ete ceux-ci n'ait sombré et que douze
[̂ -sonnos n'aient .péri.

auiut
Le vol a la n u t l t m n r e

,\ NeurliAld, un personnage racontait un peu
rflaut epiïl avait gagné 200,000 fram» «lepuis
]9l4. Les agents du fisc fédéral enquêtèrent
f a x  Cui. Aprts avenir nié, te compère lînit par
louer, en ajoutant que tes 200,000 firancs
rii.-nl IA sar sa table, répartis en quatre plis
1(50,000 francs, destinés A quatre ban«iucs dif-
jt~ntcs. Les agcnlis du Xisc séejueslrerent cea
-aire enveloppes sans cn -vérifier le contenu-,
^aonnùrcnt quittance au fraudeur pour 200,000
(.•".nés. Muni de cc reçu , le nouveau niche sc
psçn!a A ame banque «fc Lausanne ct, sur la
ji de ce document, obtint d'efile un prêt ete
jW franes. Larsejue, sur 'les instances de celle
jo]ue, Ca jutstteo ouvrit tes quatre plis inv-sté-
j t a, on a'y trouva que «tes ctnitifons efc paipier.

€chos d§ parf oui
TODJOORS LE M ÊME

Pour n'en pas pôreire l'habitude, avant des
cà-mees parlementaires, M. Ciémenceau a
ocora rcigalé -les Sénateurs d'urne laimable
keétte.
Celait Ce «li manche 19 ootobre ; quoique»

tos conscrits sc demandaient avec inquiétude
ii (liaient pouvoir terminer leurs travaux «se
jn-là ; ils «xpiimeident leurs doutes A M. Clé-
inceau.
- Soyez tiroiuquilles, 'teuir dit celui-ci, on

¦rtûeb aujourdliui.
- Maïs J'amnistie, objecla-t-on, Camnis-tte ne

«•1-eKc pas créer «tes dÉfficuliiés ?
- Laissez donc, dit M. Qémencau, toujours
;i-.ftiei, cl y a par Cà un ïf . Poulie qui tient un
ri lout prêt.

K. Poulie était île rapporteur du projet «te
i: et, en effet, son œuf , c'est-A-dire son 6.VE-
bt, fat œxsepté sans modification par là
Cmhire.

MOT DE U FIN

'__> femme d om conseiller A Ca Cour de cas-
lin, à Parés, va chez son boucher. Sur l'étal,
5 anse un gigot pJantureux.
- Combien ?
- Trente-quatre francs , ma-dame.
- C'est cher. . ,
Ek cherche an» autre morceau. A cc mo-
ol, -une nouvdUe cliente s'approeJie, qui a
s: «lune ouv-rtonc exmue. Lite désigne 1e
ifsJ, et dêitsageaiil Sa femme du conseiller,
ledéd-M-e :
- Hl est temps ejue les bons morceaux chan-
ni dc gueuCe.
.Vais la femme du «.onsoîliur ne s'émeul pas.
"t rôi>liejue avec un sourire :
- Qu'importe, pourvu epi'on ne me force
sa changer elc gueule avoc elle.

ihnree à me de I» Bourse de Geni YC
L: l novembre

tei cour» d-après s'entendent pour Se* chi«
PB ct versements. Pour les billets de banque, H
m flirter «n écart.

U premier conrs ett cela! «iqsel tet ItsfMt
C.r.-.r ; le «econd, crluï taqaàl «IIM Xfl><«*f
fafotf ttTuner,

fienuili Oflti
Pull 61 10 63 10
fcidrei (Une tt.) . . . 13 — 13 40
AQtrcagie (mtrt) . . .  15 15 17 16
Mie (lire) 49 70 61 70
litrtche (coirotae) . . d 40 6 40
Prague (cotroine) . . .  11 60 13 54
Ïiw-York (dolltr) . . .  6 31 • 6 71
fcuellei . . . . . .  64 70 66 70
Kidrld (peiett) . . . .  106 80 1C8 80
Amiterdtm (florta). . . 810 — 212 —
Pitror rad (roiklt) . . .  IB 60 17 50

gULLETIR MËTSOBOLOGÎQUB
On 4 novembre

SUUUUTMI

îjfenik. | 18) 60| 31| 11 2| 3j 4|Novembre

ÏHERMOÏIÈTRB Q.

^«mt». } 20, 30, 311 11 2 3} 4}Sovem*re
J k. n. _i _2 —j 1—3 -3 —1 —ï 1 k. m
'{J' B. 4 3 6-1 —1 0 5 11k. m
i*J___ 0 0 01—2 -1 0 T fc- a

TEMPS PROBABLE
Zurich, 4 novembre, midi.

r variable. Température en hausse.

FRIBOURG
Réflexions sur le scrutin dn 26 octobre
, On nous écrit : -

Les réflexions que vous émettez dans la Li-
berté élu vendredi 31 exrtohre sur Ce vote des
conservateurs dans tes dislriols, te 2C octolrc,
pour tes élections au Conseil national, ne me
paraissent pas exactes en lous points.

K esl inconloslable ejue -la discipline a été
bonne, chez ne>s électeurs. Je faisais partie d'un
bureau «colorai J'ai po m'en rendre compte.
Sur 101 listes modifiée! (car c'est ete ce terme
qu'il faut sc servir, désormais, en ma-tière d'élec-
tion fédéraJle) , il n'y a eu que IG listes cemtenant
des noms biffés et remplacés par ceux de hstes
advejrscs.

l-ics modifications sont donc des « cumuls » ,
romme vews -te dites fort bien.

Par contre, 3 est inexact ete dire que seul
M. Grand « n'a été cumuCé nulte part •.

M. Grand a été cumulé élans Ha GlAne dans
une assez forte proportion.

H i'a été ai Meurs par tes ëlcolcure giânois en
service mililaire, — [iour la police contre la fiè-
vre aphteuse. -

K l'a été encore dans i'-unc ou l'autre com-
mune cn rapport plus étroit avec te elistriot de
la GlAne.

I.â. QUESTION DC 7m« 8IË8E
On sait ejue tes organe» réguliers du parli

«xmscrvateur oot à désigner ic candidat au ecp-
tiéme siège de conseDlter national , attribué au
(parti par O'éleetàon du 26 octobre.

L'asseanblée des détegués conservateurs de
tout te canton «al cewivoquée à cet effet pour
sameeli, 8 novembre, à 4 beures après midi, au
Cercle catlioli«juc «te Fribourg.

1 /e iuprunt
IL'énËssJeMi «te la deuxième série de quatre

mîaions de 5'emprunt fribourgeois u élé erilevéc
aussi rapidement que ia première. Les souscrip-
tions dépassent nenif miulione. Aussi va-t-on -pas-
ser à l'émission de Ca troisième traneihe. Que
ceux qui hésiteraien; eneewe ne tardent plus à
se décider.

Ln ronte dn Stadtberg
Hier après anidi. a eu lieu, en présence de

M. le conseiller d'Etat Buchs, directeur des
Travaux -pubfiœ, de M. ie conseiller communal
Bnulhart , directeur de l'Edilité ,de M. l'ingé-
nieur cantonal, Lehanaun, et dc quelques autres
membres des bureaux des Ponts et chaussées el
de l'Edilité communale, ia reconnaiseance
officielle dc la nouvelle route du Stadtberg.

Les plans et devis de La route ont été étabiis
par les Ponts ct chaussées, et tes travaux exé-
cutés sous leur surveillance par les exivricrs. de
l'Edilité, dirigés par M. Wolhauser, Leur excel-
lent contremaître. 11 s'agissait de donner aux
anciens quartiers une issue p ins commode que
l'ancienne Toute de Berne, avec sa pente d«-
IG %. Par une harmonieuse courbe à travers
le Milchgiessli, la pente a été réduite au G,5 %,
c'est-à-dire quciîc est inférieure à celle de la
route dea Alpes. Lcs travaux ont été fort bien
exécutés, de l'avis des techniciens. Cconmencéc
au printemps 1917, La nouvelle route était pra-
ticable sur la moitié dc la longueur cn automne
1918, ct le printemps dernier , cite pouvait être
ouverte définitivornent à la circulation. Saas
doute, les devis ont élé consi&éraH.cunent aug-
mentés,, puisqu 'ils ont passé de 60,000 à 175,000
francs . C'est qu 'il a fallu compter avec te ren-
chérissement de Ja main-d'œuvre et des maté-
riaux ; il a fallu construire des canaux , faire
ites plantations, exprop rier. Si l'on tient compte
des avantages indéniables de la nouvi-ile
artère , de sa honne construction , du gagne-pain
qucKe a procuré à de nombreux ouvriers pen-
dant de longs mois, on conçoit que tes pouvoirs
publics n'aient pas rccri.é «levant les sacrifice»
nécessaires. L'Etat, recemnaissant 1 utilité de
l'cnhepriisc, porterait de 22.000 à 50,000 fr. ia
sinîivenfion cantonale.

Aujourd'hui , tes travaux d'aménagement dc
5a chaussée s'achèvent : le rouleau compresseur
fonctionne dans la partie supérieure ; un .sepiare
a été établi au bas des Zigzags ; un autre le
sera sous Be!tevue ; des arbres sont plantes le
long de la route. L'œuvro .se prt'aente bien ;
elle est venue à son heure. ChaTretim «t con-
ducteurs dc camion cn apprécient tous les
avantages.

Pour les foyers ouvr l*  r.i
Mettant à profit les expériences du passé, la

Fédération ouvrière fribeuirgcoise — qui fait
partie dc nos organisations chrétiennes sociales ,
il importe de te -faire remarquer — a décidé de
préparer dès jnaintcnanl sa fôte de famille dc
fin d' année. On sait que cette petile réjouis-
sance, ik laquelle ses organisateurs tiennent à
garder Le cadre religieux qui la rend meilleure,
a pour but de réunir autour de la crèche de
Noa tes familles de notre grande société ou-
vrière ot dc distribuer aux enfants des choses
utiles.

Les ressources nécessaires pour cela préve-
naient en grande parlie, jusqu 'ici , de ta géné-
rosité privée. Après les événements dans lrs-
epiels nertre Fédération ouvrière a gardé une
attitude si ferme et S: digne, elte doit pouvoir
compter plus que jamais sur la sympathie el
L'appui efficace de nos aulorités , de nos entre-
prises et de lous nos amis. 

I.Vu-clilent de la Jouno
¦Nous apprenons eju'un niieux sen&ifcCo s'est

manifesté dans i'état des debx ouvriers victimes
de 3'aocident ejue nexts avons rapporté hier. Bre-
gante est ccinsidéré comme IKWS de danger, tan-
«lis que ilatty, bien que souffrant un i«<u moins,
donne encore lieu il eles i-miuiéludos.

NOUVELLES
LBB Alliés admonestent la Roumanie

Parti, 4 nvvembrre.
(Ilavas.) — A la suile d'une décision prise

hier matin , lundi, par ie Conseil suprême, M.
Pichon a adresaé au .ministre de France à Bu-
carest un télégramme notifiant au gouverne-
ment roumain «|uc le Conseil est très anal im-
pressionné de voir il. Coanda arriver sans ré-
ponse de la Boumanie à la eternière communi-
cation des puis-sanecs, «ous prétexte que le
ministre d'Italie n'avait pa» fait celte démarche
cn même temps que la France, l'Angleterre ct
les E-lals-Unis. Le Consei! suprême désire for-
aiclàement obtenir, dans le délai lc plus court ,
unc réponse positive sur tous les points cn dis-
cussion , la situation en Hongrie exigeant dc
promptes décisions pour Je rétaliissement de la
situation normale nécessaire ponr Ca sécurité
de l'Europe centrale et la protengation dea né-
gociations sur les conditions posées. Le télé-
gramme adrê ssé te 12 octobre à la Roumanie
exprimait la satisfaction de l'assurance .rappor-
tée par M. Clark , du ferme attachement dc la
Roumanie à d'alliance. Toutefois, afin d'éviter
toule cause dc malentendus, le GonseiL. expose
aus^ i à scs alliés roumains les décisions prises
touchant les points pouvant occasionner des
divergences, sans vouloir nullement favoriser
d'autres intérêts au détriment de ta Roumanie.

1. Lc Conseil suprême regrette de ne pouvoir
accorder à la Roumanie tes eieux rives de la
rivière itaros jusqu'à son embouchure. De
Békés-Gsaba, ia ligne frontière est à 20 kilo-
mètres au delà du chemin de fer de Szatmar.

2. Les Alliés maintiennent unanimement le
principe qui est à la base du traitement des mi-
norités , qui est un élément essentiel susceptibie
d'écarter désonnais Lê s causes de guerre e* qui
inspira le svslèmc de la Société (tes nations,
dont la Roumanie o peut-être mal interprété Ici
dispositions ct qui ne porte nullement atteinte
à l'inetependa-ince de la Roumanie, à laepicilc tes
Alliés demandent de se soumettre aux obliga-
tions imposées aux membres de la Société des
nations. Si la Roumanie signait te traité sous
réserves, les Atliés examineraient avec elte les
modifications à apporter aux clauses qui I'ki-
ténesent particulièrement. Le Conseil espère
qu 'U sera possible d'arriver h un résultat satis-
faisant.

Enfin , te CoiBcdl suprême désire que fes
Roumains fassent connaître sans délai leur dé-
risior

L'Italie à la Conférence de la paix
Paris, 4 novembre.

(Havas.) — Le secrétariat «te-ia Conférence de
ia paix a été avisé que M. de Martino, ministre
plénipotentiaire, remplacera M. Crespi au sein
de la délégation italienne.

Le bntin naval allemand
Paris, 4 novembre.

(Havas .) — (L'Echo de Paris annonce epic.
cn compensation des mavires «te guerre alle-
mands cou&js â Scapa-Flow, Ca France recevra
six croiseurs légers, et l'A-agietcirc «tes elocJes
flottants, des grues ct du .matériel de guerre.

D'Annunzio s'adresse à la France
Milan, 4 novembre.

On mande «Je Fiume uu Corriere délia Sera :
D'Aummzio -s'était adressé à M. Deschomel,

présiekmt dc la Cliambre française , «pour qu'B
présentât à 'M. Clemenceau te projet concer-
nant Fi'Ume part (rame.

M. Deschanel a répondu à d'Annunzio :
< Vous avez raison ele cn-oire que je suis pour

llàalie un ami SûT. Je «ic puis conœvoir la poli-
tique .française .sojas C'aun'utié «te votre pairie cl
}c ne «conçois pas l'avemir elc l'Italie sans ;'a-
milié de Ja France.

« J'ai TOiiïls vol-ie note au présMent du
Conseil «nii la communiquera ù la conférence. »

Le Rhin navigable
Paris, i novembre.

(Havas.) — Selon te jemrnal Lc Matin, le
ministre des travaux publics a élaboré un projet
prévoyant la création d'nn canal laléral au Rhin ,
allant de Huningue à Strasbourg, avec la créa-
tion d'un grand- port fluvial à Strasbourg.

Le canal aurait une largeur de 20 mèlres et
un tirant d'-cait -de G mettes. Il serait construit de
façon à permettre la construction d'usines élec-
ti«[ues eléveloppant unc fexrce de 100,000 che-
vaux.

Désordres en Egypte
I Londres, 4 novembre.

On .manda du Caire au Times :
Des désordres continuent à se produire un

peu partout cn Egypte, miais surtout à Alexan-
drie et ao Caire, où le marché du coton a été
désorganisé par la grève des charrons et des
déchargeurs, qui a éclaté préci-sémeiit an mo-
ment où la récoite était envoyée dc l'intérieur
pour l'exportation.

On a <M fermer la bourse du coton d'Alexan-
drie, de même que d'autres bourses égyptiennes,
pour empêcher la spéculation au rabais.

Lee «smployés êtes chamins de fer menacenl ,
eux aussi, de commencer unc grève "générale.

L'agil2-tion s'étend aux universités ct aux
écoles. En général , la siluation est telle qu'elle
justifie de graves préoccupations pour l'avenir.

Reaction antisocialiste
Berlin, 4 novembre.

D'après une informxlian de Jfaycnce au Krr-
fi'ncr Tageblatt, tes résultats des élections muni-
cipales, où tes partis besurgeois <»t obtenu i'a
majorité des sièges, sont aussi connus pour toule
la Hessc-Xassau. Presepic partout, tes mandats
socîafiistes sont en présence d'une forte majorité
bourgeoise dans la proportion «te .1 à I et epicl-
eruefois de 4 et même «le 5 i> 1.

DE LA DERNIERE HEURE
Les bolchévistes et les coopératives

Omit, 4 novembre.
(Havat.) — Suivant des nouvelles de source

botehéviste, 19 repésentants des coopératives
onl élé fusHlés à Moscou ; une centaine d'autres
ont élé emprisonnés. Dans la Russie soviétisle,
'de nombrefux représentants êtes coopératives ont
été également fusillés ou emprisonnés. Seuls les
employés «tes coopératives «jui, dans te courant
du mois auront adhéré au parli communiste
pourront conserver teur poste.

Contre les sp éculateurs
Berlin, 4 novembre.

Selon te Berliner Tageblatt, l'intervention éner-
gique «les autorités amérteaines à (teblencc con-
tre tes spéculateurs, con«luite avec beaucoup
plus ete décision «pie l'intervention «tes autorités
allemandes, a eu pour effet «le provoepser la
fuite préespHée de tous îes spéculateurs qni peu-
plaient ites hôlels et tes -cafés. La police criurnelle
de Beriki a également participé à l'arrestation
des mancantis. Dans l'entrepôt d'un seul! d'entre
eux, on a trouvé pour 5 millions ete marebaudi-
s«!S, en graude parlie «lu chocolat et des ciga-
rettes. Ces marchandise-) détournées ont été
sasiev

La grève américaine
Washington,' 4 novembre.

(Ilavas.) — Lcs chefs mineurs ont «ionné
l'ordre aux orguésations de cesser la grève,
lls ewit reçu l'assuraïKe que Cc gouvernement est
disposé à tenter de régler te conflit aussilô; gue
l'ordre «te grève aura été rapporlé.

On e_roit «avoir touteHdie «pie M. Gompers, !c
préaident de Ca Féeterc<ie»j f ralernelte des méca-
niciens et «les cha-jlfenirs de locomotives, aiosi
que les chefs «tes mineurs n'ont obtenu jus«ju'à
présent aucun ré-sulfat appréciable

Londres, 4 novembre.
OJ mande de Washington au Times :
On CTOtt que le gouvernement va oiler tes

300 comités «tes etfféreutes succursales «te la
Fédération des mineure, répartis entre tes prin-
cipaux Elats «le la Coafédération. C«£a équivaut
en pratique à Ca confiscation temporaire des
fonds de guêtre ete l'Union «tes mineurs, qui w
montent à environ "ô millioos «te francs.
Au congrès international socialiste

Parts, 4 novembre.
(Ilavas.) — On mande de Washington à

l'Echo de Paris : \'
M. Gompers, à propos des revendications con-

cernant ia semaine de 30 heures, déclare épie
ces revendications n'ont pas pour but de main-
tenir les hjjuts tarifs actuels.

Les employeurs qui ont intérêt à raréfier la
marchandise réduisent autant que possible la
durée du travail des ouvriers , ct ceux-ci n'ar-
rivent plus à gagner leur vie. C'est pourquoi iis
réclament la semaine de 30 .heures, non pas
comme maximum, mais comme un miirjmum.

Washington, 4 novembre.
(Havas.) — La conférence intemationate a

examiné dimanche ta question des sans-travail .
M. Arlhur Fontaine a cn cAitre exposé la «pies-

tion du traitement des travaiP.eurs affiés dans tes
pays ennemis ct des -Sravailleurs ennemis dans
ies chantiers des pays alliés. Ces ejuestions ont
été renvoyées pour nouvel examen à la com-
mission «lu chômage.

Unc autre e_ommission a été nommée pour
présenter uo rapport sur l'admission de «teiéguës
finlandais, luxembourg<_ois el autres.

Une proposition a été faile cn vue dc la par-
ticipation «les femmes à Ca conférence inlcrna-
liona'le du travail.

Les salaires en Belgique
Gand, 4 npvembrc.

(Havas.) — Les débardeurs du port sc sonl
mis cn grève. Ls réclament un salaire de 18 fr.
ct 8 hcœes «te travail par jour.

La lutte pour le ravitaillement
Milan , 4 novembre.

On mande de Londres au Corriere deUa Sera :
On attend à Londres environ 150 «teléguës de

ta IteCgiepie, de la Norvège, de l'Amérique, de
la Franex-, de i'Italic. de l'Autriche ct de l'ARc-
imagne, pour Ca conférence internationale con-
voquée récemment par te comité anglais pour
ïla lulte con-tre ht fanvoie

Pour les soldats italiens tués
Rome, 4 novembre.

Le comité «-en-!ral de la jeunesse calhoiique
italiemnc a fait «MTébrcr, elansla liasiUque de Sainl-
Jean-de-Latran, am offtec funèbre en mémoire
des soldats tombés sur tous les chamjis de ba-
taille. Tous Jes séminaires et collèges de Rome,
nationaux et étrangers, y àtti assiste, de même
qu'un grand nombre d'officiers et soldats, un
«iëtachesnent d'infanterie, «(es représentants lie
tous iœ ordres religieux, de plusieurs écoles, et
suie foute nombreuses

L'absoute a été donnée par te candma! Delhi
\olpe.

Une nouvelle basilique à Rome
Rome, 4 novembre.

Lc jour dc Ha Toussaint, on a ouvert nu culte
une pairtte de ta nouvelle basilique dédiée à lous
les Saints, dams la roc Appia Nuova . 1 nn kite-
mèlirc de la porle Saint-Jean. La première pierre
de la basiliepic avait été posée au mois de juin
1914. Lcs plans dc la construction avaient été
confiés parc te Pape à TarchHccte du Palais apos-
tolique, commandeur Constantin Sneieter.

A oôté dc l'église, se trouve un grand bâtiment
aménagé en un Institut confié à la Congrégation
des fils «te ta Fro«'dcnrc divine.

Grève des grands magasins à Paris
Paris, 4 novembre.

(Havas.) — -La grève du Bon-iMarché sc pour-
swM. Celle des Gnlcrtes l<n Fayette a été an-
noncée pour ce malin. M, est cCair que les

ouvriers vont dénoncer une grève après l'autre
«lans «Aacun des grands magasine «te nouveautés

Après tes deux magasins déji <_ités, un troi-
sième sera probablement atteint par te mouve-
ment : «re sera te Louvre. . . - . .. -

La neige en Bohême
Prague, 4 novembre.

(Bureau tchèque.) — -Ije journal agrarien
Vecer «teca-it tes conséquences «te la C-hute «te
neige qui «Jure etepecs plusteurs jours enltehéme
ct dit que c'est une ca-lastrophe. Les dommage»
causés à fa récoite das betteraves et «tes pommes
de terre, et les ravages causés dans Ces forêts «t
dans les jaedins, les pertes «X-casionnées par la
deslinKlieai des semailles sc montent à plusieurs
mitCkuLs-

La neige au pays du soleil T.1
Gêner, 4 novembre.

Dans toute >.a Hiiiora, des choies abondantes
de neige se sont produises. Sur certains poiols ,
notamment sur les coteaux de Nava, dans les
vallées d'Argcnlina «t d'Arroscia , la neige i
atteint un demi-mètre de hauteur. .•¦

La fièvre aphteuse
La terrible fièvre aphteuse contxraanl i pren--

dre de l'extension dans notre canton, malgrë
tes mesures ordonnées, te Conseil d'Etal a décidé
d'adresse à la population l'appel que voici :

Au peuple fribourgeois ,
La fièvre aphleute sévil avec intensité dans

îe canton, «jt revêt un caractère très dangereux.
Elle se propage d'une manière inquiétante, avec
une facilité et une rapidité extraordinaire. Nous
avons ordonné des mesures sévtres pour enrayer
le fléau. Des troupes ont été moÛHsées, pour
faire observer tes prescriptions édictées «lans
l' intérêt du pays.

La maladie continue cependant î se propager .
Malgré ila publication dc nombreux avis et tt-
commandaiions, nous -constatons qoe des inté-
ressés, en trop grand nombre, continuent & <»n-
sidérer î'épizootie avec unc légèreté inconceva-
ble, et que d'autres violent sotemmeir-. tes <_!ls po-
sitions prescrites pour en limiter tes ravages.

Nous «tevons, dans ces «_irconsian«_es, faire ap-
pel à toule ia population , pour lu! demander -.le
faciliter te servioe péntijle de !a police .sanitaire,
en observant strictement tes mesures édtetées el
en prêtant ,- au besoin , aide aux ;¦-:.'- .cl v- _ char-
gées ete tes -faire «ispecter. '

Le service sanitaire a cemsiaié que la période
d'incubation de la fièvre aphteuse était, pendsnt
2'épizexrtie actuelle, ete trois semaines environ.
Pendant tout cc temps, et aters même «pie ta
maladie ne s'est pas dôclarée, te danger de con-
tagion exisle. 1! est dooe nécessaire «pie cha«pie
agriculteur prenne toutes fes mesures «te précau-
tion, comme si Se fléau menaçait «iiroetement
son étable.

Nous espérons , avec J'aide de la ProvMence
et le conceiurs de chacun, qu'A sera possible
d'enrayer la terrible malaidie, «|ui supprime tout
commerce du bétail, entrave considérablement îes
affaires et menace de diminuer p-amdcment l'ef-
fectif et "a valeur ete notre troupeau fribour-
geois, principale ressource «te notre krlttstri»
nationale.

Au nom du Conseil d'Etat ,
Le chancelier. Le président,
C. GODEL. E. PERRIER.

m a

On newis prie ete rappeler aux inspecteurs du
bélail «H aux -agriculteurs î'articte 7 de l'airêté
«lu Conseil d'Etat du 28 octobre, qui ne p«mnct
i'entrée des étables d'une ferme qu'aux person-
nes de la maisem. En vertu de cet article, tes
taxes et rervisions ete taxes élu bétail sont inter-
dites dams tout te canton.

Nous tenons à rappeler encore que, en cas
d'abatage. par ordre de la police, dc bétail con-
tamî t il peut être procédé à unc revision dc
taxe d'urgences

L'épizexitic a éeiaté dans l'étable de M. \uss-
baum, J'éicvcur bien connu de Grossried (Uebws-
terf). ' 

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte dc Saint-Nicolas. — Demain

matin, mercredi, à 9 h., office dc Requiem peur
les .soldais défunts.

Musique La Conctrdia. — Demain , mercredi,
à 8 h. ri du soir, répétition pour marcha
funèbre.

5ocicIé suisse des commerçants, section de
Fribourg. — Assemblée" générale demain soir,
•mercredi, à 8 h. Yt, à la Brasserie Viennoise,
1er élage.

SMôadïlair
Mercredi 5 novembre ? ' «

Saint ZACBABIE et ¦alale ELISABETH
parants dc aaint JEiK-BAPTISTE

On rapporte que saint Zacliarie fut mis 6
mort jiar Hérodc parce «pi'il avait réussi à sau-
ver son fils ters du massacre des Innocenta,-,,.

Sainte F-Usabeth menirut dans une caverne où
elte s'étatl cachée pour échapper à 3a même par-
sécu '.ion elHcrode.

HP" de RiEMY, MODES
est à la disposition de scs clientes à son magaiin
de Fribourg, jusquau mardi 4 novembre in-
clus, avec les derniers modèles .de Paris
qui ne feront plus étalage. lis resteront au
talon réserves aux cliente».

F**«* la

STIMULANT
Axriritit tu fin *( Chtinrafea



Mariante.'H. Cùabaie el ses enfants, tué de
ÎMorat ; la famille Giabani-Roch à Taverne (Tes-
sin) ; âes familles Meyer, à Grandfey, et tes f;i-
jnililes Jean Meyer, PéroUes, Jean Dubey, allié
¦Meyer,"peintre, h Fr-blaurg; l\a»iss-Meyer, SaiiV.-
Léonard, ont la prbfetode doulesir dé faire part
du «léfcès de Deuir cher mari, fih, beau-fHs et
beau-friVe a . i, ¦¦ ¦ ¦ -

Monsieur Henri GIABANI - i
employé-aux T. T. t.

décédé pieusement après ame douloureuse ma-
lade, jl l'fige de 48 ans.

L'entcrrçjpent aura 3ieu jeudi, 6 novembre,
ù Saiùt-Kicôîas, it 8 h. l'A.

Départ du convoi mortuaire, rue de Moral,
2*2, l-ïBibwrg, ii 8 h. - f : -  ' !' ' . '" "-, " r -

Musique La Coneordia
Messieurs -)c> .meJijbtes honoraires,, passifs ct

actifs iont rprfés d'assister aux ' îiméraifies do
Monsieur Heuri GIABANI

membre- actif
qui auront Bleu jeudi, C novembre, à 8 h. Va. Do-
cile mortuaire ; rue de .Moral, 212. .

Le bataillon de fasiliers K° 16
fera célébrer un office anniversaire so-
lennel û la mémoire des hommes du ba-
taillon .décédés au service du pays,

jendi 6 novembre 1919
à 9 V* heures

en l'église d'Estavayer-le-Lac.
Les familles des défunts sont invitées

à assister ù ia cérémonie.
Tous ceux qui ont fait du service an

bat. durant le service actif , sont priés
d'y prendre part en uniforme, quelle que
soit leur incorporation actuelle.

Rassemblement par compagnies sur la
place do l'église, â 9 h. 15 : tenue gris
et képi.

L'office anniversaire pour ie repos de l'âme
<te ¦> ' i '¦ •' 

Monsieur Léou WUILLERET
aura lieu à Estavayer, mercredi, 5 novembre, à
t heures.

ilJa fânVi'.fc Schiffer .Ic.-lier TcmoTeie bien sin-
cèrement toules iles ' personnes qui Mi onl téniiii-
Kné tant de .sympathie dans ie grand deuil qui
vient de-là frapprir ; .- :- ¦>. - ¦¦-.. .- - ¦  ¦

t
I Le Iiataïllon de fusiliers N" 14
¦ fera oéiébrer un office anniversaire so-
I leonel, à la mémoire des hommes du
! bataillon décédés aa service du pays,

I Mercredi 5 novembre
j à 9 henres du matin

B àla Collégiale de St-Nicolas
Les familles des défunts sont invitées -

1 à assister à la cérémonie.
B T°ns ceux qui ont lait dn service au
I bataillon durant le service actif sont
I priés d'y prendre part en uniforme.

Tenue képi. . .. . .
- U commandant du Bat fut. 14. -

'11 iiiiiiiiiiiiiii 'i—ms
-L,,. »u'^; ..-,r.- .i.t----u;:;i;-,.- «J J .»-;.» ..-_.. --,¦¦-..- '¦¦
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I *I Le Maillon de fusiliers Ni5
I f ; a célébrer un office anniversaire solen-
I nef â la mémoire des liommes du batail-
I Ion, dôcédés au service du pays,

I Mercredi 5 novembre I
à 9 henres dn matin

I à. ia Collégiale de St-Nlcolas.|
Les familles des défunts tont  invitées I

I à assister à la cérémonie.
Tous ceux qui ont fait du service au G

I bataillon durant le service actif sont fl
s priés d'y prendre part en uniforme.
I Tenue képi. .

Le commandant du Bat. fui. 15. I
8 ' : ' ' ¦' ¦¦Mil « m  "
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t
L'office anniversaire pour Je rejios elc l'Ame

de iMademoiselle Caroline KUENLIN
aura -lieu jeudi, 6 novembre, à 10 heures, K
Marly.

JUKBRERK & SCULPTURE
Lu soâesig"é «vlss le public de la villo et de la

csmpagne qa 'il » replis dôs ce ]cur

rateliMûeMîbifiïle ôsculptofi de M. Monti
à la rue de Morat

Raymond JUNGO, marbrier-scu'pteur.

A pincer dana fa-
mille catholique-,

nne jenne le
robuste, inities à tous hs
travaux d'en ménage soi-
gné. , ..- .. , .-.., .- -,m
. Ollres s. X2S&$fcï_, Pu-
blicitas. S. A., I recc i -r..-:.

Jeune fille désirant ap-
prendre service de

uil ett
trouverait place tout de
Suite ,à l'HOtel de« Bei-
ssgerie». LaBiano'.

Bons gages. 7906

Os demanda ponr |a
France -

2 où 3
eliàiidroBBiers

snr fer
connaissant bien-la mon
tsge des conduites et nn
oa iici - N chândron»
niera Snr ealfre.

8 al a ira bSs «levé ét
remboursement. des trais
de voyage, et a pria 6 mois
de service, remboursement
des tcaii da retour. Gon«
naissance .parfaite de la
langue françiiie exiger.

Bcrirejous K2SS8DL4
Publicitas S. A.. Lauianne.

Bareau da la place de-
mande

APPRENTI
ayant bonne écriture.
Faire offre», par écrit,

soua chiilres P"8:9if. A
Publiât», S. K- Fri-
bour». 7935

HOMME
d'à je mûr , de bonté aanU
demande place

dans h Suine Irançaise
pour tous travaux de mai-
son. Prétention* modestes.

Faire offres N* 8433 B,
à Publicités P. A, Bolle.

USINE
A VENDRE

daos le dép artement dn
Jura (France;, sur chemin
de communicalba rejoi-
gnant route, nationale A
1 km. desservie par trois
g'res , comprenant : grand
bâtiment , scierie, deux
banaars entrepôts , deux
b . ',;¦.¦ :. -v . !.i d.'ba_bit*tii>ï,
dont uo grand, maebices
et important matériel, I
hectares terrains et chan'.
lier». .

C t ' ,- - nain» peut conve-
nir pour scierie, me .;. _ ._ :• a
i.-. -; ;-.;• rv,e , ateliera de t ._ -
rsaaemente et de chsipetite.
toarnerle, fabrique de boia
de brosats et tont travail
sur bois, ainii qae poar an-
tre» indtutriei.

Pr toua renseignements,
s'adresser à ! f .  ne;,- àa
notaire Jalllrf , Agence
imm bilière franco-suisse,
à Vallorbe. Téléph . 19.

A. Tendre
FERMÉ

dans le département
dit Jura

comprenant environ 23
hectares de bonne twro ,
luesux avec c -.t. .; L . Va.-;¦'
logement, deux . ' 4;urlèè ,
avec grange et fenil», pa.
Villon et 2<=» bâtim<nt.
Prix Iris modique. Paye-
ment argent fra» cals, ..

S'adreisar Elude Jail-
let , notaire , Asênco
Immobilière franco-
BDlnar , Vallorbe.

On demande (but de s'trité

2 chambres
meublées

c o m m u n i c a n t e s , faci-
lement chauiTabtes, daim
les environs de la Place
Notre .barne ...S'adres., par écrit, sous
chiffres Pî813 F, à Pabli-
citas, S, A., Fribourg.

Apport: un ut
meublé h loner

138. rne dés Eponsei. 3 ou
5 c h :-1 -. 11:. - -- . chambre de
bain, coltine et dépendan-
ces, can , gaz. électricité.

A vendre
5000 kilos poussière an-
tbracite , Valais,- avanta-
gée! pour i ;- . ' langer avec
le coke dani lea chanttaget
centrale*., .7836
Pour demtndes , case pos-

tale. 14730, Friboarg.

A VENDRE
enîiro» 1000 pieds

foin et regain
8'adresser à A. Oltoa,

BaiUmCcht, 1319

*Merëurec
La plus grande maison suisse

po.ur les calés.

Mélanges éjgqliis
âe j ikaté et do flié

^BB ^S{ campoaé exclusive-
ment de. ; :;u;;!! _¦'_ ;-i:s
qualités. — Ne -pas

KU ^^ conf-jnilro avec les
¦¦sortes Inférieure*

^^t ^^H| tancées 
sur 

le mar-
V .."' JjB clic à vil prix par

*̂W\wBr la concurrence.

Fraîchement arrivés dans, la succursale dn
t ttERëUB-E >

Fribonrg : rae tte Lnaéabnë, 84.

THÈ À.TBE DE PRIBOURG
Dtmaaclie 9 noVénibre

MATINEE fl 3 heures et SOIREE à 8 >/2 h.

8ÔIÉ.ÉE
PROF. MALIN!

l'homme au 6»»e sens?
Location cbez M. Von der Weid . msgasia de maaiquc

ENTilÉE : fx.,>—"Ix Fr. ,5.—

H3BBAm___ai-BM_____HaHaE__-_UBBv

YEIDEUSES
Pour nos rajons de

cbaus&acee, modes
et articles de ménage

nona cherchona k engager, pour le
15 novembre ou 1er décembre, boàneg
Tebdtonses très au courant des articles
nommés.

Place* stables ii bien rétribuées.
Adresser offres avjc copies dé certi-

fi-ats, photos et prétentions de salaire, à
Maison LŒB, frères , 8. A., Berne.

^BnaHBBWBÉii

Boites ce Mtohonc
h Qualité américaine

Longues tiges pour chasseurs, pSchours, égouliers
- — PRIX EXCEPTIONNELS —

J. VIONNËf
Vulcanisalion

Bd. de Graney, 12. LAUSANNE

I 

TÉLÉPHONE 5.77 H

Fournitures générales . I
pour installations . H-

R éparations et remplacements H
de chaudière? , radiateurs , bouilleurs, H
cerpentins , tuyauterie , robinette- j -
rie, etc.

Service de contrôle ot nettoyage H
~dè chaudières.

Réparations aioarses :-:. . B
... /-; soudure autogô.ie H

Albert BLANC, Fribonrg I
« La Prairie », (5, Pérolles Bj

OK DBaiAKDE

bonne à tout faire
pour petite tamille. Gages
60 (r. RSfêrencé> exigées.
Rue Bertigny, 33.

Tourbe
1 -ii  ¦! .:mai -. i -  i ac 'c-U i

qûelqaêfl wagons ds tourbe
raslsxée où coupée, sèche

;'n'-a. ( i r ; b .  t y .  com-
bustibles, Laoïuone. .

OH DEMANDE
ft l ' i r r -  r an

ÀffittfftBf
C 'vrr: oa ceux chambrés
areeetisine. 8'ad. Grand'-
Bue. tu , ft l'atelier.

OS DKHAHDK
Ïiôu? Lucerne , dans une

i.. -- .i'i- .' •¦- , ',{:- - 'r, \\r de troit
Eiraonncs adu l t e s , une

onn»

jeune Me
ponr aider - aux travaux
de la maison Ella aurait
l'occasion 4'apprendio la
1 ï:. :*.:- :. '. '. ,  cr ¦:. ¦', -.: :_¦ !• _. -.! que
la cuisine Vie ds fimlile,
Gide Selon • n 'r . -rr.

Offres sous P 7787 F à
PnbUeilaa S. A., Fri-
v-- _ -.vt- .- 7S90

Monsieur deniande

ebambre confortable
avec bonne pension, sl
poflble.

ïr . i ire conditions, eue
poulain 4292 , Horat.

Jemiepersoij flc
cennaistant le fran<;ais et
l'allemand et, éventuelle-
ment, la .machiné é écrire
et la sténographie, trou-
verait pUca dans une m«i-¦ n n de commerce da canton
de Fdbourg,

S'«dfe.ser.sons chiffres
P 7818. F», à. rublIcitajB .
8. A., Fribourg. 7939

Etudiant
demande peuiton, nv- .-.
chambre, dans une bonne
famlle, & proximité de
l'UnivcniW. .7325,

Ecrire tous I '7=291- , i
PublicUts. S, .A , fri-
bourif. ,.,, ..

Je remercie bien slncè-
reineBt toutes les perton
nts uil ont témoigné de
In sympathie anx.pauVÇSS
vendeuses de .courennés,
en venant pieusement or-
ner les tombes de leurs
chers disparus, matgié le
troid ct- le mauvais temps.

M"* Vanna?, j ardinier .

GROS et DÉTAIL
Gtxplx. immense et va.x>lé

Spécialité de pièces , poyr collections
PRIX AVANTAGEUX

Le S novembre IOIO
OUVERTURE

de la Succursale tle liausanné
31, rue de Bonrg

iàtâmé A. GEORGIADES S. À.
Maison fondée en 1874

GENÈVE ZURICH
f u s  ter le , I Untnesenergasse, 21

E 

Etablissement spécialement Installé
pour la venle de

PIANOS et HARMONIUMS
PIANOS et ORCHESTRIONS

électro-pneumatiques
Représentation des principales marques

suisses ét étrangères

VENTE AU PRIX DE FABRIQUE
Facilités ûe payement

QUHOFDOKES, GRA10US éwê
pour familles

Yaat«s. k<Mi Réparations. Locations. Bcliasges.
Adresse télégraphique : Gliàmèfe -Musique, Bull

TCkÊPHOME N» 9 " .

{CHRONOMèTRES iNNOVATiONg
Vento direct© du f a b r i c a n t  aux p a r t l c u l l o r ë
5 aâs do garantie — iO mots de crédit — 8 Jours à l'essai

S

èctal d» la maison ~ Boîte A'ieï -Tgae

tie l-Birï mat M..[)|..U« . U »-t«toi i r  :it>- '...hirnent r-6-
ccu.ur« aujourU'Jtui i'vttfr Hifurc rsa.?tp , tnaJ»
Uno b*nne moolre emilcettef. En *«u$ hdr^Min
àirpcteinçu! à soni, nous roui «ttnft JAMnÂiMI

mcal c^ifAMèes builéci ct r*jl*e prête* a motiio

FABRTQÙ E TNVQ vïf10 N
Moiiiit NO. 3274 tt,ou. fl. Matthey-Jaquet - La Ciiatu-iia-Fnnds

"Màlsriii de ttaftaàëc el t\a vieille teimairai*. - Fondée «B IP03. - La i-rcmiïre du tturt aa Subie-
• E_. T-.U]i«ri.imi|t* .jau..--|j «a!/-p. . — *Ii»niaivl»i B-J ^ r .-unl..tu.i pralii el lr»oco.

.%&• J.V.-III.Y thôlx  de KF.rirr.ATEPItS, RHVl>rr.fi vt lilJOVTÊStlë.
*<«H« -StaXtut. ftl l-on niUrT, -le^aiirte t. I p & .tiitçr lu nom du ir-i_"-w*l. T̂ -.. r,

Mise aux enchères de prôpriéM
Vendredi 14 novembre 1919, de 2 à 4 heures de l'après-midi, à l'hôt

Saanerhof ': Saaneh, il sera vendu aux enchères

publiques et volontaires
1 bel alpage très productif, eilué sur le territoire dc la commune c
Saanco, et se composant de ;

1° Un pâturage pour 47 vaches, un chalet, assuré pour unc valeur c
6000 fr., et 600 ares de forêts.
. 2° Deux alpages d'un seul tenfnt, pour 90 vaches, lieux chalets ave

éCiirië et' f romager ie, ainsi quo grande étendue dé forêts. Cet alpage ei
1res bien Situé, 6 environ 2 heures de la gàro de' Saanen. forêts très fOUi
n ies, bâtiments on très bon état , b'erbo do 'première qualité.

Nous attirons spécidlemrnt l'attentions de MM. les éleveurs ainsi qi
des Associations d'élevages de bétail , sur cette occasion d'achat é
plus avantageuses. 7812

Tous renseignements complémentaires sont donnés par
Le préposé : R. vôn Gri i r - i ^ cn , notaire.

Appareils
piioioiirapfci qfics

A V ENDRE D'OCCASION
1 appareil Nettel 6 <i x 9
1 . Jca . (j \t -A 8
1 » Kodafe 6 v'. X 9
1 > Oœra 4 '/t X 8
1 i erre:: . '. -i ' , ;- , t ]

l * .. .J«B4Sé6.V,,X.a
1 , » ,  Suter . 10 >; 16

' Deoian dez i enseïéne-
mèntSet^riï ,' ch82 *

SCHNELL
9, Place St-François. 9

lAUSAWiE

Vient d'arriver

pour remplir des coaisins
Baisse sensible

chez F. BOPP
tapisif ér

8, rue tfti Tir, 8
FKBtTORG

Be lies ehfltaisnes vartes
6«cs de 10 kj. 7 lr. 75 fco.
100 kg. 59 fr . franco, ',.-•. -
gano. — MorgKcll & C,
tnrnoa.

Ou achète
pommes de terre, ca-
rottes et betteraves.
. A v e n u e  da HolfaoB,
SO, r r U, u or;;.

On demande à emprun-
ter la somme de.

«1»
ppr obligetlcn . hjpotbâ-
Cslre en i« rang, sur do-
main* agricole d'ane taxe
cadastral» ds.3t.0C0- tr.

B'adresser sous chiffres
P7781 P à Publieras, S,
A„ Fribourg.

__
OCIÉTÉ DES CONCERTS, FRIBOUR0I

K CONCBET
hanche 9 novembre ,à 4 h dti soir, i U rj :: : ,. -
M. de la Croz^Froelich, baryton

• M. Jàsê Potta, violooiste
i piano : Mrae de l'a Cniz-Frœlic]
Hibernent »ax B-cJBcerls : Places nàlnératéfi
B. fr.t non nnmérotées , 10 fr.j Kotrées 4 ,
onceit Oet f.fjc.- _ ,. P 7 8 3 I F V j î7
ocaiion sa Msirasin.ds mnslgae L. VON DER WEID

£8, ras de Lausanne.

MODES I
Nous cherchons, pour lo mois de dé- |

cembro ou pour janvier, pour notre I
atelier dc modes . . . .̂  

Ssnunes moili^i^ !
ainsi qu 'un e ;

vendeuse I
trôâ au couroBt. de la branche.

Offre* écrite*, aVcc copies dé cerli- I
flcats, {Ihoto et prétentions do salaire , à i
adrtseerè P 9946 Y 7903

Bïalson Tœî), fr.ôres,̂ .. A.,;BérnB
f̂ilt-j MWWBBBWB^

l]nchâieau pted«M
avec quelques poses da terrain â vendr

Offres sous G 9940 Y à Publleltas 8.
Berne. 7909

LE CURVIGRAPHE
Instrument de prttbîoa

POUR

im Us dessififttéurs
,-Àgeotoantonal ; P. F f iVRE , F r ibu .iT;

gggSJSBISBSiiBS! ' ' jj
A vendre, dans lo canton de Fribourg,

DOMAINE
le 120 poses, terrain de l re qualité, tout i
mime mas, grange â pont, belles écuries, rime:
_ées ct doublées, bonne ma'so'h d'habitat: ..

:hâtcau do maître cn larfài t  état , conf-rt a
lerne, prand parc, jet d'eau, vuo splendide 1
cs Al pes, otc. 7S85
'S'aaresSor è 'l'Agence immobilière A. Frossaj

•uo des Epousé!) 138, Fribour£.

Emmanuel AMBERG
Médecin- praticien

ancien assistant do ln clinique médicale
(Prof. Dc Sahli), de l'Université de Berne

Spécialiste ponr iualàrtlPs-Jptrrnrs
recevra i partir eu muai 4 novembre

k MORAT
dans l'ancien appartement du Dr Dinichert

Heures de visites : 9-11 b. (excepté diman-
che); mardi et vendredi, 6-7 lieures. . .

VENTE PUBLIQUE
¦ Pour cause de partage, les hoirs d'Adolpl

Fleury. h IS'oréaz , vendront par voie d'enchéri
publiques, le snm«dl >S c.o«ïM»n*,.dê8le3<l«
heures après midi , à l'auberge rt» Sorët
1° maison d'habitation, grange, écurie, remi
en bon ét»t, prés d'environ 1 posé, nombrti
arbres fruitiers , eau à proximité. 2° énviroo rii
poses d'exce'.bnt terrain en 2 ma6. L6 tout sil'
â cinq minutes de Noréar. On joindrait le teira
avec la maison, suivant désir des amateurs.

Pour visiter lnsdits immeubles, s'ûlrcsser à 1
Fleiiry, A Xoré«. 7931-13'

Entrée en jouissance le 22 février 1920.

CART0NNIER
expérim enté ,', trçuvéra situation stable il
fabriqué"importante. ' .

Adresser oflres sous" chiffres P 7847 A
Pablicitas 8.̂ ., Lausanne. 792S

t Mmmm\
Rae de Lausanne

ome spéciale
û noire honorable clientèle

XJn lot itès important
ds complets pr garçons
.aapt^

U9
î5.50 '-o^

Un lot très important
de complets pr cadets

'(ifssloç, £flet et paqtaloas lorg») -
au prix unique M t \  , .

deFr. " #i|. — le complet

i t  Ce loi sera mis en venle dès

Mercredi 5 hovembre


